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PREFACE. 

CE t Ouvrage ell le fruit d'u- 
ne maladie de prés de qua- 
tre ans , qui m'a plus inftruit dans 
les voyes de Dieu , fi je lofe dire, 
que plufieurs années de Religion, 
Ce fut pour me fouftenir dans 
mes langueurs, que je m'atcachay 
à méditer ces années éternelles , Annos seterno* 

que le Roy Prophète avoit fans t™*!. £ 
ce(Te devant les yeux. Il eft vray 
que la veûë de ce bienheureux 
repos qui doit toujours durer, 
augmenta ma foy , & diminua 
mes peines. Dieu-mefme me for- 
tifia de telle forte , & me remplit 
de tant de confolation dans ces 

méditations , que je commençay à 

— • • • 
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PREFACE. 
regarder la vie avec toute l'indi- 
ference qu'il falloit pour me pré- 
parer tranquillement à la mort; 

Rien aufli n'eft plus capable 
d affermir le cœur de l'homme 
dans les miferes dont il eft envi- 
ronné , que la penfée de l'Eter- 
nité- Car on devient en quelque 
façon invincible à toutes les di£ 
grâces , dés qu'on peut ouvrir 
les yeux à la lueur de cette gloi- 
re , qui efface tous les objets 
de la terre , pour ne plus biffer 
voir que le Ciel. Toute autre 
confolation eft froide en compa- 
railbn de celle qu'on reçoit d'une 
fi feinte confideration : & ce ne 
peut eftre que la veûë de la lu- 
mière de l'autre vie , qui puifle 
donner la force qu'il faut , pour 
porter paifiblement les ténèbres 
de celle-cy. 



PREFACE. ' 
Comme c'eft ce grand myfte- 
re de l'Eternité bienheureufe, le 
plus ignoré de tous les myfteres 
de noftre Religion , qui m'a for- 
tifié dans mes fbibleflès, & qui 
ma fait trouver au milieu de 
mes (buffrances la fource de ma 
paix , & mefme de ma joye dans 
les dernières années de ma vie : 
j'ay cru que je pourrais peut- 
eftre édifier le public de luy pro- 
pofer le mefme objet, en luy re- 
prefentant quelle doit eftre lbc- 
cupation des Prédeftinez pendant 
l'Eternité , & en luy montrant 
en ce monde quelque rayon de 
cette gloire , qui ne fe décou- 
vrira que dans l'autre. Heureux Ci 
éclairé moy-mefme d'une lumiè- 
re fi pure , je pouvois en répan- 
dre quelque étincelle dans Pefprit 
de ceux qui voudront bien fe 
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P R EFA C E. 
donner la peine de jetter les yeux 
fur cet Ouvrage ! 

Car pour moy j avoue que je 
ne comprens pas comment il Ce, 
peut foire que nous entendions 
parler du Paradis avec tant de" 
froideur &C avec tant d'indifféren- 
ce, quand nous apprenons qu'un 
cicotXomm difciple de Platon, après avoir leû 
riacddTff«ld! le Traité que ce Philofophe avoit 
Ib^ÀTut ^ crit ^ e ' 'î m mortalité de Famé &C 
puconis libre, de la béatitude , alla fe précipiter 

th[chl pour en jouir plutoit : I impatien- 
ce qu'il avoit deftre heureux, ne 
pouvant luy permettre de retar- 
der fon bonheur. 

Quelle honte pour nous , qui 
fommesChreftiens, & élevez dans 
la pureté des lumières de la Foy , 
quand nous entendons dire à un 
Payen , que la feule penfée de 
l'Eternité luy avoit paru fi agréa- 
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P RM'F jÎ C E. 
ble , qu elle l'avoit dégoufté de 
tout, &c que cette mefme penféee 
ne nous ait encore pu détacher de 
rien ! Avec quel front pouvons- 
nous aimer ce qui eft periflable , 
voyant que ce Philofophe nef- 
toit jplus touché que de ce qui J uva °« & *- 
eft éternel ? Je ne prenois plaiftr , marû ta «cd«c. 
difoit-il à fon ami , penfer à 
l'Eternité": j 'abandonnons mon efprit^tu^'' 
à une elberance fi douce s tout le relie infraû * a î tatis 

j/j *r • J ri J contcmncbam, 

me aeplatjott : <&* conjtderant mes ![} jimenfum 
infirmité^ dans la caducité de mon Se in pofleflîo- 

âge^faceufois ma vieittejfe , qui me™™' 
retardoit la pojjejfton d'une -vie qui*^** 
ne doit point finir. 

Quelle imprellion ne devroit 
point faire fur nos efprits ce grandi 
objet de la gloire , tel que la Foy 
nous le propofe, quand on nous 
dit qu'une éternité en idée dé- 
goutte un Infidèle de tous les 
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PRE' F ACE. 
biens de la terre ? Prévenu qu'il 
elt d'une connoiflance imparfaite 
&C confufe que la Philofophie luy 
donne dune vie immortelle, il n'a 
que du mépris & dudégouftpour 
tout ce qui eft periffable & mor- 
tel: 8c nous autres, avec un efprit 
rempli des lumières éternelles,' 
nous ne foupirerons qu'après ce 
qui eft temporel. 

Touché moy-mefme d'un éga-^ 
rement fi déplorable, qui règne 
aujourd'huy dans la plufpart des 
Chreftiens, j'ay cru qu'on ne (e- 
roit pas peut-eftre tout-à-fait 
infenlible aux veûës^ toutes divi- 
nes de cette Eternité bienheureu- 
fe, que j'ay reffenti en mon parti- 
culier : & que ce qui m'a fervi de 
méditation pour me fouftenir en 
fecret dans mes infirmiez , pour- 
rait fervir d'inftru&ion à tout le 
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PREFACE. 
monde. Mais comme j'ay fenti 
beaucoup mieux le bonheur de 
ce glorieux avenir, que je ne le dis, 
) efpere que ceux qui ont encore 
plus de foy que moy, fuppleront 
par la force de leurs lumières à la 
foiblelïe de mon difcours. Et peut- 
eftre aufli qu'un deflein conceu 
dans la fouflrance, & formé dans 
la douleur fera beni de Dieu : 
parce qu'après tout les veritez 
Chreftiennes ne fructifient jamais 
mieux, que par la croix & par 
l'infirmité. . 

C'eft ainfi que j'efpere , don- 
nant cet ouvrage au public , con- 
ferver en moy les impreflîons fà- 
lutaires que j'ay tire'es de la con- 
fideration de l'Eternité bienheu- 
reufe , en les renouvellant dans le 
cœur de ceux qui me feront l'hon- 
neur de m écouter ; & peut-eftre 

e îj 



PREFACE. 
mefme que l'idée qu'ils fe forme- 
ront fur le plan que je leur fois 
de la grandeur & de la majefté de 
Dieu, dans l'attente des chofes fu- 
tures , les pourra occuper de telle 
forte, qu'ils oublieront jufqu'au 
fentiment & juiqu a la mémoire 
des chofes prefentes. Quoy qu'il 
en foit, j'efpere que les plus tiedes 
& les plus languiflàns fur l'im- 
portante affaire du falut , n'au- 
ront pas de peine à donner quel* 
ques momens de cette vie , pour 
penfer ce qu'ils feront éternelle- 
ment dans l'autre* 
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AVERTISSEMENT. 

QV o y-qu £ l'Epiftrc de Saint Auguftin , que je cite 
à la cinquième page , en laquelle il rend compte de 
ce qui luy arriva dans Te déficha qu'il prit décrire du Pa- 
radis, paflè pour fufpeâe parmi ceux qui ont examiné 
les Ouvrages de ce Saint: je ne laiffe pas de m'en fervir 
comme de Saint Auguftin, parce qu elle fait beaucoup i 
mon fujer, & fans entrer dans la controverfc, que je Iaifïè 
à régler aux Sçavans, ce m'eft aflêz que je la trouve au* 
fécond Tome de cet Auteur, Epiftre x 05. dans l'édition 
d'Anvers par les Docteurs de Louvain , non pas dans 
l'Epiftrc 105. comme je l'a vois marquée. Après tout, Ci elle 
n'eft de Saint Auguftin, elle cft de bon lieu, & elle peut 
avoir fon cfFct fur l'efprit de ceux, qui jugent des choies 
plus par elles-mcfmes , que par leur Auteur. 
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LA VIE 

DES PRÉDESTINEZ 

DANS LA 
BIENHEUREUSE ETERNITE. 

Chapitre premier. 

La fropofirion du dejfein de cet 
Ouvrage. 

O S T R E Religion , qui 
cft il noble dans Tes fen- 
timcns, fi fublime dans (a 
doârine, fi pure dans fa 
morale, fi faintc dans Tes maximes, 

A 
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* Ld Vie des Prédeftinez* 
fi augufte dans Tes cérémonies , fi ma- 
jcftueufe dans fes myfteres , éc fi ad- 
mirable dans toutes fes parties , n'cft 
après tout ni agréable à noftre égard, 
ni tout - à - fait accomplie que par 
l'efperance de la récompenfc qu'elle 
nous propofe. Ce n'eft aufli que par 
cette efperance que nous recevons le 
fruit de cette divine adoption que 
Jefus-Cbrift nous a méritée par le prix 
de ce Sang adorable, qui a elle la ré- : -i% 
conciliation du Ciel ÔC de la Terre: :Â 
puis que c'eft par là que nous entrons 
dans la pofleflion de l'héritage de Dieu, 

2ui eft noftre Père, & dans la joûïfc 
tnce de tous fes biens. Mais quoy- 
qu'il n'y ait rien de plus établi dans la 
Foy dont nous faifons profefïîon, que 
la promcfTe d'un royaume qu'elle nous 
fait : on peut dire toutefois qu'il n'y a 
rien de plus inconnu &C de plus ignore 
que la gloire qu'elle nous promet. C'eft 
ce que je voudrois pouvoir éclaircir en 
cet ouvrage,autant qu'il eft permis à la à 
foiblefTe de l'cfprit humain de s'expli- ? J 
«juer dans un fujet fi inexplicable, pour 



ri 
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dans la hienheureufi Eternité. j 
apprendre au Chreftien la grandeur 
de fa deftince , ÔC pour luy faire con- 
cevoir ce que Saint Paul enfeignoit aux 
Ephefiens : quelle efi hjberance à la- fciatfc qu# 
quelle Dieu nous a appeliez» & quelles t 1oniTeit«° C & 
font les richelfes de la doire de l'hérita- % uae . d > viti * 
ge , qu U depne aux Satnts. Fam cju$ in 

Ainfi mon defTein eft de propofèr à Sandis. 
un voyageur tangue des egaremens 
d'une courfe longue ô£ incertaine, le 
terme de fon voyage, & le lieu defon 
repos , en luy mectant devant les yeux 
fa chère patrie plus à découvert \ c'eft 
de montrer à un Pilote battu de l'ora- 
ge le port où il prétend arriver ; c'eft 
de faire voir à un efclave charge de 
fers cette douce liberté après laquelle 
il foupircj ceft de découvrir à des 
hommes lafTez des illufions du men- 
fbnge , ce que la vérité a de plus réel 
& de plus folide dans les biens quelle 
promet j enfin, ceft d'apprendre au Fi- 
dèle TaccompliiTement du grand myfte- 
re de la régénération éternelle, quand 
dépouillé des miferes de cette chair 
corruptible dont il eft environné, il 

Aij 
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4 La Vie des Prédefiinez, 
fera rcveftu de cette immortalité qui 
le fera vivre éternellement, dans le 
Royaume qui luy cft préparé. 

Mais n'eft-ce pas une efpece de pré- 
fomption d'entreprendre d'écrire d'un 
tellement relevé , qu'il neft pas 
z.cor.cAf. t* mefme permis à l'homme d'en parler, 
comme nous le dit l'Apoftre ? En effet, 
où prendre des paroles pour exprimer 
des chofes au defïus de toutes les idées 

%t neewris" s>en P cut fo r mer * Qi? eI moyen 

audivit, nec in de dire ce que l'œil n'a point veû , ce 

afeendi^ qu e ^oreille n'a point entendu, &c ce 
praeparavit que l*e(prit n'a point conceû ? Et com- 
S^umiffm. nient ofer prétendre découvrir quelque 
Ê.cor.ctp. 2. trait des beautez de ce palais admira- 
'* 7/4 '* ble , duquel les Saints Pères , qui font 
les organes dont Dieu fè fert d'ordi- 
naire pour s'expliquer aux hommes , 
ne parlent eux-mefmes qu'avec des 
termes qui en diminuent la grandeur? 
Tout le monde fçait ce qui arriva un 
jour à Saint Auguftin , qui s'eftant 
enfermé dans (on cabinet, prit la plu- 
me pour écrire ce qu'il penfoit de la 
bienheureufe Eternité, 8c pour en fça- 



dans la bienheureufi Eternité. j 
voir le fentimcnt de Saint Jérôme. Il 
entendit une voix qui luy dit : Que Auguftne, 
<ucux-tu faire , Auguftm ? A quqy pcn- ccnfcfncbrcvi 
fes -tu ? Éfi-ce que "tu Prétens renfermer ™fcuIoiramic- 
la vajle étendue de la mer dans un tum ? quas ocu- 
<va/e aufi étroit que ton efbrit? Crois- l ™ nullius vi - 

J J . T Jf . , . . dcrc potuit, 

tu pouvoir comprendre ce qm na jamais mus vidcbit? 
4 'fié compris? Ceft luy -mefme qui ra- ZV^' 
conte cette aventure: ôc il ajoufte qu'il nus intellect, 
ne put rien apprendre de Saint Jérôme, ^««cVoS 1 » 

Îu'il confultoit d'ordinaire fur les dif- &c 
cultez qu'il avoit , parce qu'il mou- EpiJ *' t$Jm - 
rut le mefme jour, qu'arriva la lettre 

3u*il luy ccrivoit. Enfin , quelle har- 
ielTe de penfer à ouvrir ce livre de 
vie, qui ne peut eftre ouvert, dit Saint 
Jean , que par l'Agneau , lequel ièul 
en fçait le fecret > Ce livre eft fermé 
à tout homme mortel , dit l' Apoftre : Nemo poterat, 
l'Agneau qui l'a fcellé de fon Sang en ÏS£ 
fçaitluy feul le myftere , &ce n'eft qu'a apenrelibrum, 
luy à découvrir les merveilles du règne, wSEnu 
qu'il prépare à fes Eleûs. *t** «p- /• 

La Théologie mefme , qui eft la 
feience de noftre Religion , avec tous 
fes raifonnemens & toutes fes lumières, 

A 11 j 
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6 La Vie du Prédeflincz, 
ne fait que bégayer fur un fujet fi 
profond. Seroit-il croyable , dit le Pro- 
phète , que les merveilles que Dieu 
opérera dans les fplendeurs de l'autre 
vie , puflènt eftre connues dans les té- 
Numquid in nebres de celle-cy ? Et n'eft-ce pas en- 
tenebris co- treprendre quelque chofe de plus, ce 

enofeencur mi- 1 • • i »/•••!• t 

fabiiia tuai que ces bienheureux Ilraelites, qui ge- 
TfiL t7. mifToient dans la captivité de Babylo- 
Hymnum ean- ne, n'ofoient faire, de parler de la fainte 
«ntids s'ion. Sion , & d'en chanter le Cantique à 

cum^omi!^ 1 Chreltiens de ces derniers fiecles, &C 
in terra aliéna» J ans une terre prcfquc auflî étrangère 

a la Religion , que 1 eltoit autrefois 
celle qu habitoient alors ces faints exi- 
lez ? 

On pourroit ajoufter à tout cela 
noftre ignorance, la foiblefTe de nos 
exprelTions, 6c la balTefTe de nos ter- 
mes dans une matière tellement au 
deiTûs de nos connoiiîances , maiftri- 
fez, comme nous fommes, par ce qu'il 
y a de plus terreftre dans les opéra- 
tions de noftre imagination , àC alfu- 
jetis à la fervitude continuelle de nos 
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dans la bienheureufe Eternité. 7 
fens. Car fi par la feule impreffion 
que nous fommes fujets d'en recevoir, 
nous n'avons fouvenc pas la force de 

f>arler de ce qu'il y a de grand dans 
'homme, comment oferons-nous pré- 
tendre expliquer ce qu'il y a de grand 
ÔC de magnifique dans Dieu > N'eft- 
ce point aufli trop chercher à pénétrer 
un fecret , qu'il ne veut peut-eftre pas 
luy-mcfme qu'il foit approfondi ? N efl> 
ce pas entreprendre de manifefter un 
my Itère avant le jour deftiné à fa ma- 
nifeftation, & dévoiler ce que la Pro- 
vidence a voulu cacher aux fuperbes , 
pour les punir de leur orgueil par cet- 
te ignorance? Et n*ay-je pas raifon de 
craindre que je ne deshonore la no- 
bleiTe d'un fujet , dont je m'expofe 
à diminuer le prix , en méfiant l'im- 
perfection de mes penfees dans un 
deflein , où il s'agit du plus ignoré 
de tous les myfteres. Car c'eft vou- Nomm fkeert 
loir entrer dans les veûés de cette éle~ rac 5^ ,cn . to !P 
&ion éternelle des Prédeftinez, dont fccundùm bc- 
ia feule penfée paroi (Toit à l'Apoftre ™* lac " u » «- 
un abifme de ténèbres, ôc c'eft en- £fk$€*f.h 



$ La Vie des Prédestinez» 
treprendre de dcveloper ce lecret im- 
pénétrable de la volonté de Dieu t 
qui ell caché dans les trefors de fa 
làgefie , àC dans les profondeurs de 
fes jugemens , qui font incomprehen- 
fibles. 

Je ne laifle pas toutefois d'efperer 
que traitant une fi haute matière avec 
toute la circonfpe&ion quelle deman- 
de , c elt - à - dire , fans y mefler de 
ces raifonnemens humains qui lont fu- 
jets à aftbiblir les grandes chofes, &c 
fans avancer rien que de folide , de de 
conforme à la plus exacte vérité : je 
je ne puiffe en donner quelque con- 
noiiTance propre à contenter fefprit, ÔC 
à toucher le cœur des Fidèles. Car il 
faut avouer que quand on confiderc 
de prés un fujet fi fublime avec la fim- 
ple lumière de la raifon, on s'expofe de 
retomber dans une efpecc d obfcurité, 
qui pourroit diminuer la grandeur des 
idées qu'on doit avoir de cét avenir fi 
inconnu & fi inconcevable. N*écoutons 
donc ni nos fens ni noftre efprit fur cette 
matière, où noftre raifon n'entend rien ; 

élevons 
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dans la bienhcureufè Eternité. 9 
élevons nos veûës audeffus de nous- 
mefmes , Hç cônfultons que Dieu fie 
ia Foy fur une récompenfe, qui eft au- 
deffus de cous nos defirs & de toutes 
nos efperances : & nous pourrons eftre 
en eftat de comprendre mieux le myf- 
tere de ce Royaume éternel, que nous 
promet noftre Religion , & de nous y 
affectionner davantage, que par ce que 
la Théologie peut nous en apprendre, 
àc par tout ce que les Pères nous en 
ont dit. 

C'eft auffi la règle que je nie prô- Non opiniom* 
pofe de fuivre en cet ouvrage , pour ? £?™CcT& 
imiter l'exemple de Saint Bernard dans vinorum libro- 
un fermon qu'il a fait fur la béatitude éSSST" 1 " 
des Saints. Je nepréten* rien donner à ff^ffij^ 
la préfomption èc mespenfèes, ni à la 9mm ' M * 
témérité de mes conjectures dans un 
fi important fujet. Je parle à un fieele 
inftruit , qui ne peut rien fouffrir que 
de folide : il n'y a proprement que 1* 
Foy qui puiffe le fatisfaire dans la ma- 
tière dont il s'agit. La difficulté fera 
de donner par fc fecours de la foy 
mefmc aux Fidèles d affez grandes idées 

B 



io La Vie dcé Prédefitnezj 
de ce royaume, pour toucher leurs 
coeurs , &: pour exciter leurs defirs à 
une fi glorieufe conquefte , qui neft 
que pour ceux qui vi&orieux d'eux- 
mcfmes fe font une guerre fans relaf- 



rum vim D»ti- che, pour le faire violence en corn- 
cur, & vioîcmi bâtant leurs inclinations , àc pour fur- 
Adsnb. c*f. //. monter tous leurs ennemis en le lur- 



montant eux-mefmes. 

Mais c'eft à vous, mon Dieu, qui 
vous difpofez à découvrir en ce grand 
jour de 1 éternité, par d'éclatantes mar- 
ques de voftrc fouverain pouvoir, tout 
le poids de toute la gloire de voftrc 
majefté, qui fera voir voftre divinité 
tout- à- fait dévoilée pour la rendre 
plus fenfible à l'homme : c'eft à vous, 
dis-jc, mon Dieu, à me donner la lu- 
mière necenaire pour pénétrer ces fein- 
tes de ineffables profondeurs de vous- 

îd^ D crr" mc ^ mc » ^ ont P ar ' e l'ApoftrejC'eft-à- 
ritum fuum. dire, la profondeur de voftre puifTance, 
î E US fcru™ ^ ' a P ror ° n <teur de voftre fagefie 5 pour 

tur, ctiam pro- 

expofèrtous les trefors de voftre ma- 
funda Deû enificence, afin que je n'avance rien en 
ce dilcours qui ne loit proportionne a 
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la dignité de mon fujct, & que je n'affoi- 
blifle point par lapetiteflè de mes pen- 
fées Teftime que doivent avoir les Fi- 
dèles de la grandeur de la récompenfc 
qui leur eft promifè. 

Au refte , l'extrême importance 
de cet ouvrage que j'cntreprens eft 
fi univerfellement reconnue , que je 
n'ay pas befoin de grands difcours, 

!>our y intereflèr les Chreftiens , en 
eur faifant connoiftre quel en eft le 
prix , qui eft fi grand, que toutes les 
exagérations qu'on en feroit luy (e- 
roient inférieures, & l'imagination ne 
pourroit aller jufques à en former la 
moindre idée. 



Chapitre IL 

Que l'indifférence en laquelle vivent la 
plu/part des Chrétiens, fur le Para» 
dis , ne vient que de l'ignorance, oié 
ils font de la bienbeureufe Eternité'. 

LE reproche que le Prophète fai- 
foit autrefois aux Ifraëlites , qui 

B ij 
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Pro nihilo ha- fembloient n'avoir eû que du mépris 
dcf™mbTm m pour la terre promife, ce païs fi déli- 
rfikHj. deux , ÔC fi capable de toucher les 
coeurs , pourroit fe faire avec plus de 
raifon à la plufpart des Chreitiens, 
qui regardent le royaume du Ciel avec 
une elbece d'infenfibilitc, & une froi- 
deur u pleine d'indifference, qu'ils n'y 
prennent, ce fèmblc, aucun intereft. 
Ce païs de bcnediûion , d'où les pei- 
nes ÔC les larmes feront éternellement 
bannies -, cette eclefte cite fi defirablc 
par la feule promeffe d'un repos qui 
ne doit point finir s ce palais, dont la 
feule image furpafTc tout ce que l'efprit 
humain peut imaginer de fomptueux 
& de magnifique ; ce jour heureux qui 
ne fera fuivi d'aucune nuit > cette gloi- 
re dont l'éclat ne fera terni d'aucun 
nuage 3 enfin ce règne glorieux de 
Jefus-Chrift, où Dieu fera éclater tou- 
te la magnificence de fa grandeur, & 
où fa divinité paroiftra à découvert ÔC 
fans voile; tout cela, dis-je, ne fait 
non plus d'impreffion fur le cœur de 
l'homme que li c'eftoit une fable ou 
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une chimere , ou que ce comble de 
gloire qu'on luy propofe ne fuit qu'en 
idée. Il fcmble qu'il règne dans lame 
des Chreftiens un efpric d aiïbupifTe- 
ment pour les chofes éternelles 6c 
pour le royaume du Ciel, fcmblable à 
cette profonde ignorance, qui aveugîoit 
les enfans d'Ifraël, &C les empefehoie 
de voir les merveilles que Dieu faifoic 
pour eux pendant leur demeure en Patres noftri 
Egypte, comme le Prophète leur K-Ztog^, 
prochoit. La vivacité que nous avons mirabiiia tua. 
pour les biens vifibles ÔC fenfuels nous p f* u ' 0S - 
rend infenfibles aux biens fpincuels & Non poflïmt 
in vifibles ; comme fi nous n'avions pas cœIum a <pice- 

r 1 t» r r * rc » quoniam 

pour rondement a une eiperance 11 ccr- mens eorura 
taine la parole de la Vérité Eternelle , dc £* 
Dieu ne pouvant pas manquer deftre^^ 
fidèle dans le Ciel à ceux qui luy au- 
ront efté fidèles fur la terre. 

Mais enfin, pourquoy ce grand ob- 
jet de l'Eternité , fi propre a toucher 
noftrc cœur , qui ne peut fe fatis- 
faire de rien , qui foit periflàble ÔC 
temporel, fait -il û peu d'impreflion 
fur nous 2 Et d'où peut venir cette mi- 

B iij 
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(érable indifférence qu'a l'homme pour 
un royaume éternel , fi ce n'eit de 
l'ignorance profonde où il vit des biens 
de l'autre vie , que Dieu prend plaifir 
de cacher aux fages du monde, pour 
. les confondre par cette ignorance, &: à 
p^r,q«bdabf-' e découvrir aux iîmples & aux hum- 
condifti hxc à bles , comme il le déclare luy-mefmc 
prudcmibus.&par le rcmerciment quil en fait a Ion 
rcvciaftiea P ar-p ere > Q'cft auflî ce que nous dit le 

V 1 1 J I r 

Luc.cap.ie. Saint Efprit dans l'Ecclefîafte, quand 
il fait demander par Salomon : Qui 
a^dûcc'ujpoft fourra mettre l'homme en ejtat de con- 
te futura co- noiftre ce qui luy doit arriver afrés cet- 
^Eedcfclf. /. t* vie > dans l'obfcurité &: dans les té- 
nèbres où il vit de la vie future ? Ce 
ne peut donc eftre que cette ignoran- 
ce des chofes du Ciel : il vit comme fi 
l'éternité donc on luy parle n'eftoit 
qu'un moment , & la vie qu'il mené 
Quàm magnifi- icy devoit eftre une éternité. C'eft l'idée 
™fe^ â que l'homme dépourveû defensacouf- 
vir infipiens tume de s'en former , comme l'enfei- 
r/uîr^ngne k Prophète : car ou il ne voit 
intciiigct. rien dans les merveilles de la toute- 
rfiL ' t% puiflance de Dieu, ou ce qu'il voit 
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ne fait point d'imprefTion fur fon 
e(prit. 

Cette ignorance après tout, dont le « 
cœur de l'homme eft rempli pour les Du ™ a PP« ul « 
choies du Ciel , ne vient que de 1 at- tenu vd non 
tachement qu'il a pour les chofes de î^ç»™» vd 
ia terre, au lentiment de baint Grc- temnunc; ne- 
goire. Les hommes, dit-il, prévenus 
de r amour des chofes temporelles de «m, cui con- 
afTageres , ne comprennent rien dans ^J^^SSm 
es éternelles , ou n'en ont que du engunr, nec ad 



r. 



contcmplatio 

mépris après les avoir comprîtes. Au ncm pj f triac Xm 
lieu d'élever les yeux vers cette ce- tcrnae dcfidem 

1 n f i h •! r acicm tendunc» 

Jeite lumière, pour laquelle ils lont f c a a d femetip- 
faits , &c de foupirer après cette di- fosmiisadc i u * 

. i 1 n i n- / «i projcftilunt dc- 

Vine patrie qui leur clt deitinee , ils f c 



.-rentes 



vice 



s affectionnent a leur exil, ôC a ce mi- ?™ lx dl,, g un ; 

C i , i rc i i r «ihum, quod 

lerable bannillcment auquel ils font patiunmr, &in 
condamnez , recherchant dans leur CJ f ltatc <ï uan } 

, . . . r ,.. tolcranr, qua£ 

propre aveuglement le plailir qu us in clamarc la- 
devroient prendre dans la confidera- ^.Tm^L 
tion des chofes éternelles. Voilà l'eftat **. 
des gens du monde occupez de leur 
vanité, &. la difpofition de leur cœur 
a l'égard de l'autre vie ; ils n'ont 
de l'emprefTement que pour les cho- 
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i6 La Vie des PrédefiineZj 
Ces prefentes, & que de l'indifférence 
&; de la langueur pour les futures. 
Cette ignorance après tout ne vienc 
que de l'aflbupifTement mortel, où l'en- 
(orcellement de l'amour du fieele plon- 
ge l'efprit de l'homme. C'eft en cela 
que confifte la mifere de fon aveugle- 
ment : car enfin Dieu , par une con- 
duite digne de fa fageffe, ne fera naiftre 
dans nos coeurs les penfées du Ciel , 
que quand nous y aurons détruit les 
penfees de la terre. 

Mais cette ignorance s'eft encore 
bien davantage fomentée par le péché, 
auquel l'homme fenfuel s'eftant aban- 
donné, n'a plus efté fenfible qu'à ce 
qui frape les (èns ; &: ne regardant le 
monde qu'avec des yeux ou curieux ou 
fuperbes , il n'a plus penfé à chercher 
de béatitude que dans une vaine fatis- 
fa&ion de Pefprit, ou dans un infâme 
commerce des fens, s'abandonnant touc- 
à-fait ou à l'agitation de fon inquiétude, 
ou au dérèglement de fes defirs , qui ne 
luy promettent qu'une béatitude fen- 
fuelle , fans luy laiflèr porter fes cfpe- 

rances 
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rances au-delà des bornes de cette maU 
heureufe vie. Ceft par cet égarement 
defprit qu on ne s'affeâionne qu'aux 
chofes du monde, fans fe foucier des 
chofes de Dieu , qu on ne connoift 
prefque pas : cette connoiffance n eftant 
que pour les ames épurées des interefts 
groffiers de la terre, ÔC de tous ces 
vains projets de l'ambition, qui attache 
le cœur à la vanité. Car enfin cette 
ignorance profonde à laquelle Dieu 
abandonne la plufpart des hommes fur 
l'affaire de leur (al ut, n'eft que le chafti- 
ment deû à leur orgueil: parce qu'ils 
ont préféré leur raifon à cette divine Ad dandam 
feience dont parle Zacharie , qui eft £ s icntiam faIu - 
préferable à toutes les autres feiences. zic*».c«*. 
Ceft ledefordre qui fuit l'attachement hWtÇ *t u 
à la terre , & aux biens de la terre, où 
l'on cherche une béatitude qui n'eft 
promife que dans le Ciel. En quoy pa- 
roift combien eft grande la faufleté 
de la fageffe humaine, qui préfère ce 
qui eft temporel &• periflàble à ce qui 
eft immuable U éternel ; ô£ qui par 
une légèreté volage court après de vains 

C 
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plaifirs y pour en perdre de véritables. 
Ainfi ce neft proprement que les coeurs 
vuidcs & dégagez des inclinations de 
' la terre, qui loient iufcepubles des atte- 
lions du Ciel. . , 
De forte que le Chrcftien qui n a 
pas toujours devant les yeux cette bien- 
heurcule efperance que luy propole la 
Foy, comme lavoient autrefois ces Fi- 
dèles dont parle Saint Paul à un de 
E* P eûamcs fes difciples ,. qui attendoient cette bea- 

^"dTcnÎum titudc q UC nOUS cf P Cr0nS > & 1>aVCnC " 

%\ov\x mlgni ment de la gloire du grand Dieu noftre 
Boftd alvat ° riï Sauveur 3 s'il ne méàite fans celle ces 
7*. années éternelles que meditoit le Pro- 
phète , s'il ne nourrie fon efpnt des 
fréquentes idées du faint avenir, &: s il 
n'élevé pas fouvent fon cœur à la conr 
templation de la gloire qui luyeft pro- 
mifc,il rampera toujours fur la terre 
chargé du poids de fes miferes , & re- 
veftu de fa corruption. Et c'eft en 
quoy proprement, confifte le malheur 
de l'homme , lequel environné qu'il eft 
de toutes les foibleiTes de fa condition 
mortelle, ne peut s'attacher qu a , ce qui 
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cft terreftre , fans pouvoir s'élever au- 
deflus de luy. Au lieu de ne penfer qu'à 
l'éternité, il s'amufe à faire des oblèr- 
vations fur le temps pour en diftingucr 
les différentes (aifons , & pour en fatis- 
faire fa curiofité , en remarquant jufqucs 
aux moindres parties, pour ne 1 ailler 
rien échaper à ce qu'il y a de plus ra- 
pide en (a couife. Enfin il s'arrefte à 
tout ce qui paiTe, fans faire aucune ré- 
flexion à cette fainte éternité, où tous 
fes defirs & toutes fes penfées devroient 
s'attacher comme à la perfe&ion & à 
la confommat ion de toutes chofes. Car 
ce fera alors le temps de tout, le temps Tcmpwomnw 
de la mifericorde, & le temps de la rcl tunc cm ' 
juftice i le temps de la mifericorde, pour 
combler de grâces & de faveurs les pé- 
cheurs qui ont fait pénitence \ le temps 
de la juftice, pour couronner les juftes, 
en puhifTant les coupables. 

Mais il y a encore un autre obftacle 
à la connoi (Tance du Ciel, fc à cette 
feience toute divine du fal ut , qui eft 
l'inquiétude naturelle de l'homme , le- 
quel fe précipitant fouvent dans fes 

C ij 
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%o La Vit des Trcdefiiaex, 
propres voyes , a couftume de s'impa- 
tienter dans les voyes de Dieu : &: par 
cet efprit d'impatience il s'amufe à cher- 
cher fur la terre une félicité, qui ne Ce 
trouve que dans le Ciel. Il s'ennuye 
mefme quelquefois dans la longueur 
du chemin où il marche , regardant 
derrière foy, comme cet ouvrier de 
l'Evangile dont parle le Sauveur, qui 
Nemo mîttens ayant mis la main à l'ouvrage n'eft plus 

^ZTJmTsc P ro P rc au Royaume de Dieu, dés qu'en 
rcfpicicnsmto détournant les yeux vers le lieu d'où 

apnwcftrcgno y ^ ^ fcmblc abandonner f es 

Lnc.cép.ç. premières réfohitions pour en prendre 
de nouvelles. C'eft ainfi qu'on perd 
Dieu de veûë avec tous les biens qu'il 
promet : parce (ju'on cherche des con- 
fections humaines par des ménage- 
mens imerefïcz : comme fi la Provi- 
dfcace. q»i nous guide , n'eftoit plus ca- 

h- font qui in p aD le de nous conduire. On fe décou- 

tribulationcrc- 1 ■ r y?» t t i i 

wo rcfpicmnt, r age îitfenfiblemen* dans les voyes du- 
& k i fpc di- rcs d e J a tributation- , l'efperance des 

vinae promif- . . , i * rC 1 » i 

fionis avertunt. biens éternels s efface peu - a - peu de 
a*i ub. 2. l'efprit : comme lî l'on n'y prétendoit 
pPus nen , ou bien que par un gouft 
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fecrct pour les biens qu'on a quittez, 
on commençait à concevoir du dégouft 
pour ceux où Ton afpire. 

Ce defordre croift encore plus par 
la di0ipation naturelle de l 'efprit de 
l'homme, dans la pourfuite de fes de* 
firs , de fes interefts, bc de tous les mou- 
vemens que luy donne fa vanité , d'où 
naift la paillon déréglée qu'il a de s'a- 
grandir , à quoy fon ambition l'occupe 
jour & nuit, kns luy donner de repos. 
Quand il eft parvenu à ce qu'il avoit (V 
fi ardemment recherché, il y trouve 
de nouveaux fujets de chagrin : èc apreV?v-£" \ 
s'eftre long-temps tourmenté pour des $ : £\:f ks 
honneurs qu'il faut qui ter, ou pour des 
emplois qu'il ne -peut fouftenir, il luy ™ 
arrive enfin le dernier de tous les mai- 
heurs , qui eft de perdre un ctabliftc- 
ment étemel, en courant avec tant 
d'ardeur & avec tant d'empreflement 
après des érabliflèmeBis temporels. « 

D'autres au contraire cherchent leur p^^ïT 
béatitude, dans leur oifiveté y fembla- feu, & come- 
bles à cet va&sSk de i'£cclefîafte„ qui Jj^^ 
mettant £ès. mains, l'une, dans l'autre, giiim cum «- 

C iij 
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il La Vie des Prc'deftinez, 
quie , quàm mange fon bien en difant , qu'un peu 
picnautraquc j e nourr i t urc dans le creux de la main 

manus cum la- . « 

bore & affli- pris en repos , vaut mieux que les deux 
En™** 1 *' mains Peines avec du travail & de l'in- 
quiétude. On fe trompe , c'eft le cher- 
cher foy-mefme &c la paix , non pas 
celle de Dieu , cette paix fi ennemie 
detoifivetc, toujours accompagnée de 
la grâce ÔC de la juftice dont parle 
Saint Paul, cette paix qui porte Thonv 
tne à une vigilance infatigable pour 
Noncoronabi- l'affaire du falut, afin de mériter cette 
jjkurà ctï" couronne qu'on ne peut remporter 
▼crit. qu'après le combat. Et il n'y a rien à 
*.rm.*sp.*. ( ji rc ^ ccs poffedez de cet cfpric 

de parefle &c d'affoupiflement pour le 
Royaume du Ciel , que ce que difoic 
autrefois f Apoftre aux Juifs d'Antio- 
chc, qui ne l'écoutoient pas fur l'affai- 

<îaonitfnindi- rc <J C ] eur falut: PutS ^UCVOUS ne VOUt 

fad* v «crnac" jugeZj fas digne s <vous -me fines de cette 
▼hx,eccccon. w éternelle que nous vous annonçons, 

.Ycrtimur ad . i _ * 

genres. nous allons l annoncer aux Gentils. 

4*> /. c*?. 13. ^jais auffi quand un Ghrefticn de* 
trompé des grandeurs àC des plaifirs de 
cette vie , commence à goutter les ve- 
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ritablcs douceurs de l'autre, en médi- 
tant jour & nuit , comme le Prophète,, 
l'heureux avenir , quand il fe nourrie 
de ces grandes veritez que luy propole. 
la Foy fur l'Eternité : c'eft alors qu'ou- 
bliant les difgraces de cette vie mor- 
telle , il fait tout fon trefox 6c le fujet 
le plus ordinaire de fa confolation d'une 
fi fainte méditation. Les fouffranecs^ 
les peines, les afflictions ne peuvent 
plus ébranler fon cœur , parce que 
Dieu l'occupe de la* douceur de fès pro- 
meuves : &: pofTedé qu'il eft de l'a- 
mour, àc du defir du Ciel,, il n'a plus 
que du. dégouft pour la terre. C'eft 
alors que la Foy, dont il eft perfuadé , 
luy fait dire, que tout ce qu'il y a au Gmnis copijlî 
monde de trefors 6û de richeffes , qui q u * Dcus non 
n'eft pas Dieu, n'eft qu'une véritable '«eft!** 8 * 
pauvreté , comme le difoit Saint Au- &»f'M*>s**K 
guftin, pénétré qu'il eftoit d'un ien ci- 
ment profond des veritez éternelles* 
C eft alors qu'il s'écrie par des foupirs ^ 
tirez du tond de Ion cœur , Le. nel v mei , pars me» • 
que 'VOHf , mon Dieu , que je defire en ^ c ro s m 
\e pour jamais /Je ne veux que pp.?** 
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vous , le refte ne m'eft rien : on ne doit 
s'attacher qu'à vous , car tout paflè, de 
vous durez éternellement. C'eft aufli 
de ces fréquentes Méditations fur l'Eter- 
nité, d'où nailTent les faints empref- 
femens, que le Fidèle a pour la joûï£» 
lànce de la gloire qui luy eft promife. 
C'eft de ces grandes images de l'avenir 
bienheureux , que nahTent ces defirs ô£ 
ces impatiences que refTcntoit Saine 
Paul , lors qu'il difoit dans l'ardeur la 
plus vive &: la plus tendre de fon amour : 
coar<aor,defi- y* ne feuhaite rien tant que d'efire en- 
difCoîvi, &eflfc fièrement détache de mes liens , pour ejtre 
cum chrifto. avec lefits-Chrili. Car le moyen de ne 
fm ft ' pas foupirer après ce bienheureux re- 
pos, dans l'agitation 6c lé trouble d'une 
vie aufli oragèu(è,qu'eft celle que nous 
menons fur Ta terre. 

Voilààquoy le Chreftiendoit prin- 
cipalement s'occuper, quand ce ne fe- 
roit que pour fe faire le fond de tran- 
quillité, d'où fe forme la douceur de la 
vie : c'eft - à - dire , à méditer fouvent 
les veritez de la vie future j au lieu de 
s amufer à des fpeculations vagues des 

fecrets 
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fècrets de la nature , qui font , comme 
dit le Sage, également inutiles & in- 
fru&ueufès. Ceft à goufter fans cefle 
le prix de la promeffe du Royaume 
que nous deftine le Sauveur, & à mé- 
nager les précieux momens qu'il nous 
accorde , pour mériter cette gloire qui 
eft l'unique fàgefTe du Chreftien en 
cette vie. Et ceft un des effets ordinai- 
res de cette foy humble & vigilante , 
qui nous rappelle fans ceffe dans l'ef- 
prit que tout paffe , comme nous paf- 
(bns nous - mefmes , ÔC que nous ne de- 
vons aimer que ce qui eft éternel. Car 
ce ne peut eftre que la foy attentive à 
l'Eternité , qui nous fait regarder cette 
vie comme un exil deftine à fouffrir, 
&C qui nous élevé vers le Ciel , pour 
gemir fans ceffe dans l'éloignement où 
nous vivons de noftre chère patrie. 

Il arrive auffi que la Foy qui nous 
inftruit ellc-mcfme de ces faintes veri- 
tez, nous laiffe quelquefois dans une 
obfcuritéqui eft fujete à de grandes in- 
certitudes, ÔC que cette obfcurité nous 
rend fouvent infenfîbles à ces vcûès de 

D 
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l'autre vie. Ce n'eft après tout que 
par une mifericorde de Dieu toute pure 
que cela arrive, pour tenir l'homme 
dans l'humiliation, afin de l'entretenir 
par cette difpofition dans la confiance 
en fes bontez , &C dans la défiance de 
luy-mefmc. Car c'eft cette défiance du 
Chreftien qui fait (a force, & qui luy 
fait regarder tranquillement la certitu- 
de de la récompenfe parmi les doutes 
& les incertitudes dont elle eft envi- 
ronnée dans les ténèbres de cette vie. 
C'eft elle qui fait envifager à Abraham, 
densfuftinuic. ce Pere des croyans, la gloire qui luy 
ftfefl^j* eft promife, toute invifible quelle eftoit, 
comme s'il Teuft veûë. Et c'eft cette 
foy humble qui fait dans le Chreftien 
cette cfperancc héroïque de l'Eternité, 
qui luy donne tant de mépris pour tout 
ce qui eft temporel. 



Invifibilem 
tanquam vi- 
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^ 

Chapitre ML 

Qu'il efi de la perfeâtion du Chrepen 
de f enfer fowvent au Ciel, comme à 
une récompenfe fromifi a fa fidélité > 
& de travailler à fin falut dans 
cette veuc. 

LE premier mouvement du cœur 
du Chrefticn eft de penfer à Dieu, 
pour fàn£Hficr Ion nom, &c procurer 
la gloire : car il eft jufte que la pre- 
mière veuc de la créature foi t Tinter cil 
du Créateur : mais il eft jufte auffi 
quelle penfe à elle, après avoir penfé 
à celuy à qui elle doit tout. C eft Tor- 
dre que le Fils de Dieu a établi, & la 
règle qu'il a marquée luy-mefme pour 
Ja conduite des Fidèles, dans la pre- 
mière inftru&ion qu'il a donnée à fes 
Difciples en cette admirable prière 
de l'Oraifon Dominicale, qu'il leur ap- Sandi fi cetur 
prit par ces paroles : Vbfîre nom fou n <> mc 7 tuum 
fantttfié y voflre Royaume nom arrive la 
Le foin de l'intereft de fon Pere doit^*"*"M- 

Dij 
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marcher le premier , & le foin du noP 
tre doit fuivre : ce fécond ne pouvant 
eftre tel qu'il doit, fans avoir une rela- 
tion eflentiellc 8c un rapport de dépen- 
dance au premier. Voilà la première 
leçon que le Fils de Dieu a donnée à 
. l'homme, ÔC c'eft là fon efprit. 

En quoy il a marqué combien eft 
injufte l'idée de certains Réformateurs 
du fiecle pafTé , qui ont mal à propos 
traire d'amour propre , àc d'une dévo- 
tion trop interefféè la veûëde la récom- 
penfè , prétendant que cela n'eftoit pas 
d'un a fiez grand dépouillement dans le 
véritable eiprit de la perfection Chref- 
tienne : ce qui obligea auffi le Concile 

ïftÉwm" 1 ^ C trente ^ C tra ^ ter d'erreur un fenti- 
pcccarc, dum ment fi déraifonnable. En effet, ce n'eft 

mcrccdir C oT P re ^ ue q u>cn la vcuë * cecte récom- 
ratur, anatiic- peilfè qite les plus grands Saints de 

r a fit ; rr *' wcico &C du nouveau Teftament ont 
marche dans les voyes de Dieu , & ont 
efté fidèles à fon fer vice. Abraham, 
que l'ancienne Loy nous propofe com- 
me un modèle de perfe&ion , avoit 
toujours les yeux, dit Saint Paul,atta- 
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chez fur cette celefte Sion, qu'il regar- Expedabac 

1 . p o ~ • / fundamenea 

doit comme fa patrie, ÔC cette cite per- habcmcmdvi- 
manente quil devoit éternellement ha- ta î em » cu i usar - 

1 • t£ • rr ' J tifcx& condi- 

biter. C eftoit auili après cette demeure t or dcu$. 
bienhcureufe que foupiroient les faints Ht{f - 
Patriarches Ifaac &: Jacob, fe regardant 
fur la terre comme des étrangers : ôc la 
Terre promife eftoit trop peu de chofe 
pour mériter d'eftre l'objet de leurs 
îbupirs, 6c le terme de leur attente j ils 
afpiroient plus haut. 

David qui avoit eflc inflruit par 
lefpiit de Dieu des fentimens les plus 
purs ce les plus faints de la véritable 
pieté, & de ce quil y a de plus parfait . 
dans la morale chreftienne , avoûë que inclinaw cot 
c'eftoic principalement par la veûë de SS.*^ 
la recompenfe que luy donnoit la Foy cauonc$masia 
qu'il gardoit les commandemens de * t "" u r "?ù p , r !" 
Dieu : &C ce n eitoit que par cet eipnt 
qu'il formoit ce motif dans fon cœur, ^ 
comme un motif de perfection. 

Saint Paul qui avoit pénétré , pour 
ainfi dire, tufques dans le lcin de Dieu, 
pour y puifer ces divines lumières des 
fecrets les plus profonds de la Grâce 

D îij 
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dont il fut PInterprete aux premiers 
Chrefticns, &c qui a efté l'exemple le 
plus accompli de la fainteté de noftrc 
Religion parmi les Gentils, penfoit luy- 
mcfmc fou vent à cette glorieufe récom- 
penfe, dont il fe fervoit pour s'en cou- 
Ego jam deli- rager au fervice de Dieu. Le temps de 
bor ccmpusrc mm jfaff difoic-il à un de fes Difci- 

lolutionis me* f * 

inftat, curfum pics, s'approche s fay achevé ma courfi , 

S£fa£i , f*J g»* l« Foj : il ne me «fie «'i 
in rcliquo re- attendre la couronne qui mefl réfervéf, 
LlnVjlîftTtlx, V" I* Seigneur comme un jufte Juge me 
quam teddet rendra en ce rrand jour. Saint Athanafe 

mihi Dominus i l • i c • a 

in die iiia jat rapporte dans la vie de baint Anroine, 
tusjudcx. . q U e les Difciples de ce bienheureux 

i.Tim. cap. <f. i ■ 1 \ p / • / 

r Anacorete le voyant a 1 extrémité , &c 
luy demandant un mot de confolation 
pour les difpofer à le perdre, il leur dit : 
Mes chers enfans, je vas bientoft, félon 
jam Dominas l e langage de l'Ecrirure, entrer dans la 

me invitât, iam j r» In' » 

cupio viderc voye de nos Pères, car le Seigneur map- 

cœleftia. p e /j e ^ [ H y . j e y rii f[ e fa fcfo ma 

vit*. cclejte patrie, après laquelle je jouj?ire de- 

Fcci quod juf- puis tant d'années. Saint Auguftin difoic 

quôd proiu à Die ^ u -J[*J f*** ce V" m'avez, or- 
fifti. jimg. donné , faites ce que vous m'avez, promis. 
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Le Seraphique Saint François, en la 
vie duquel Dieu a voulu donner d ans 
ces derniers temps à fon Eglife un 
exemple d'un détachement fi parfait, 
& d'une vertu fi fublime, ne difoit-il 
pas en mourant, Les jufies m'attendent Bon. in tj* 
jufquà ce que 'vous me rendiez* la ré- •**■ 
compenfe que vous m'avez* promife ? Et 
nous lifons dans les Chroniques de fon 
Ordre, que le frere Gilles eftoit fi trans- 
porté de joye quand il penfoit au Ciel, 
qu'au fèui nom du Paradis, qu'il enten- 
doit prononcer, il tomboit en extafe. 
Dieu luy-mefme ordonne qu'on tra- 
vaille par ce motif, qui eft fi faint. Car 
il difoit un jour à fes Apoftres : Ce n'eft in hoc noîke 
point farce que les Démons vous font Ç^ioîlT 
fournis , ni farce que vous faites des mi- fubjiciuntur: 
racles que vous devez* avoir de la joye; ^nl^^T 
ce y? que vous elles des Prédcftinez*, que veftra feripu 

I s*,- # r n ' /» ._, 1 funt in cœlis. 

le Ciel fera voftre recompenfe, & que vos ^ cmft rt< 
noms font écrits dans le livre de vie. 
Le Sauveur du monde reconnut mef- 
me que pour préparer l'elprit de* (es 
Difciples au fcandale de la Croix , àc 
à l'ignominie de fa Paffion, il feroit 



$i La Vie des PrédefiineZj 
bon de faire briHcr à leurs yeux quel- 
que rayon de la gloire qu'il leur defti- 
noit, pour la récompenîe de leur fidé- 
lité , &; qu'il eftoic necélTaire de les 
Ducit iiios in animer dans les fouffrances par un de 

mpntcm cxcd- ces de | 0 j .fl fur 

fumfcorlum, & * ni 

& transfigura- le Thabor, comme un avanrgouft de 
tuscftantccos. cc j| c t|j i cur proixieccoic. Ce futaufli 

At4tth.cap.i7- 1 r 

la conduite de Moite, qui pour arter- 
mir refpric du peuple d'Ifraèl , accablé 
de la dureté du travail, fous le poids 

deafflidione ^ uc l ue ^ ^ gemiflbit en Egypte, luyfîc 
^tgyptiadter- entrevoir quelque lueur de cette récom- 

la C m & mci Cm P en ^ e l u " ' eur P ro P 0] f a f° us 1* figure 
W.fTf.'/. delà Terre promife, donc il prévint 
leurs efprits, pour les encourager dans 
leurs peines par l'attente de fi grandes 
choies. 

C'eft ce que je ferois volontiers moy- 
mefme, fi j'eftois afTez inftruic de ce 
grand myftere de l'avenir, pour en inf- 
truire les autres : car rien n'a plus d'ef- 
fet fur le cœur du Chreftien , pour 
raffermir dans l'orage où l'expofe l'eftac 
de cette malheureufe vie, que la penféc 
de l'Eternité. Il ne s'élève point de 

trouble 
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dans la bienheureufe Eternité. $3 
trouble en fon efprit , qui ne fe diifipe 
au ieul rayon de cette fainte efperance, 
tout devient calme des qu'il levé les 
yeux vers le Ciel. Il n'y a point de plain- 
te que cette penfée n'etoufte, point d'in- 
quiétude qu'elle ne calme, point d'im- 
patience qu'elle ne furmonte , point de 
peine qu'elle n'adouciife, point de dou- 
leur qu'elle ne foulage, point de larmes 
qu'elle n'efTuye , point de murmure 
auquel elle n'impofe filence. Quelque 
affliclion qui puiffe arriver à l'homme 
dans les tribulations de cette vie, il n'y 
a rien d'amer qui ne devienne doux dans 
l'attente des biens éternels : 6c cette at- 
tente eft un remède à tout \ témoin la 
fainte mere de ce Martyr, dont nous par- Natc, memen- 
le l'H iftohe Ecclefiaftique, qui pour en- J£Jum rJfpTc*! 
courager fon cher fils dans les tourmens, regnamem io- 
luy difoit fans cefTe : Mon fils , levé les^T^rt. sù*- 
jeux au Ciel, pour y voir ta récompenfe. tf» ri ***< 
C'eft aufli ce divin rayon que Dieu h*c Tira qui 

1 • wv j 11 ' j 1 vivimus mors 

nous a laiile dans cette vallée de larmes, dicenda cft, 
&: dans cette région de ténèbres où non vita » c * d 

° . n r vita raorratis. 

nous vivons, pour nourrir noltre elpe- B<nt*rd.ferm. 
ranec de la penfée du Ciel, donc le*^ 

E 
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principal effet eft de nous dégoufter des 
biens de la terre par ces grandes images, 
& par ces falutaires idées qu'elle nous 
donne de la bienheureufe Eternité. C'eft 
cette étincelle de foy qui feule eft ca- 
pable d'éclairer le Chreftien dans l'ob- 
icurité de cette vie , où le peu de diffé- 
rence qu'il voit entre les bons les mé- 
chans eft fujet aie troubler, quand il ne 
confulte que fa raifon, 6c qu'il ne regarde 
qu'avec des yeux purement humains les 
ordres fouverains de la Providence de 
Dieu, & la conduite qu'il obferve à l'é- 
gard des hommes. Car tout s'ypaffe en 
apparence dans une fi étrange confufion, 
Hoc eft peffi- que Salomon auffi éclairé qu'il eft, avoue 
niaquaiubfo- luy - melme qu il n y comprend rien, en 
le fiant, <î" ia ce que l'innocence & le crime femblenc 
cveniunr. avoir un melme iort. Ce qui trouble 
Eccitfctp. 9 . vilement les gens de bien , qu'il n'y a 
que l'Eternité bien comprife, qui puifle 
les appaifer fur un defordre fi apparent, 
&C qui leur faffe raifort fur une conduite 
fi capable de les impatienter. 
. Puis donc que l'éternité eft fi utile 
à tant de chofes , tafehons à la bien 
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connoiftre , pour en tirer tout le fruit, 
6c pour en taire l'ufage qu'il faut. Exa- 
minons foigneufement le prix de cette 
divine récompenfe que nous efperons j 
découvrons le fond de ce trefbr, que 
l'Evangile nous confeille d'acheter de 
tout ce que nous pofledons, pour l'aque- 
rir : levons le voile fous lequel eft ca- 
chée cette manne qui fait les forts & vincenti <Ubo 
les victorieux, & qui doit eftre la nour- ™*™ a abfcoQ " 
riture des Chreftiens. Ouvrons enfin ce ^«.m/.*. 
livre de vie qui eft fermé , pour en 
apprendre le myftere : car quel effet ne 
feroit point fur nos cœurs un fi grand 
objet, îi nous pouvions en comprendre 
la moindre partie? Elevons -nous au 
defTus de la terre àC de tout ce qui eft 
terreftre, pour ne concevoir rien qui 
ne réponde à la grandeur de cette efpe- 
rance. Jugeons du prix de la couronne vide qmmfc 
qui nous eft promife , oar le prix du q^mir^" 
Sang qui nous Ta méritée. Voyons en A*g. 4*àmfh 
quoy confifte cette gloire pour en con- ^f*^ Civit * 
noiftre toute la valeur : car c'eft ce 
qu'on ne peut allez faire dans un fi 
grand fujet , où toute l'éloquence hu- 

E»« • 



Digitized by Google 



$6 La Vie des Prédeflinez, 
maine devient muette, quand il s'agit 
d'exprimer ce que c'cft : de il me fem- 
ble déjà que les paroles me manquent, 
&: que les cxpreflions tariflent fur ma 
Janguc, dés que je veux ouvrir la bou- 
che pour en parler. Le moyen auffi de 
raifonner en homme des chofes divi- 
nés ? Ne faut -il pas avoir au moins 
quelque étincelle de Tefprit de Dieu , 
pour entrer dans les fecrets de Dieu ? 
Et n'ay-je pas fujet de craindre , en 
parlant du Ciel, ce que le Fils de Dieu 
craignoic luy-mefme, quand il parloit 
à ce Difciple caché, qui cherchoit à 
Si terrena dixi s'inftruire , lors qu'il luy difoit : Si 'vous 

vobis, Se non t . i 

crcditîs, quo-*' ™ e croyez, pas , quand je vous parle 
modo, fi duc- fc s chofa de la terre, comment me croi* 

ro vobis ceci ci- J . . . . 

tia, credetisî f*Z» - vous s quand je vous parler ay des 
Josn. csp. j. chef é s du Ciel? 

Chapitre IV. 

En quoj confifie cette béatitude qui efi 
promifi au Chrejhen dans le Ciel. 

JAMAIS les fages du monde n'ont 
fait paroiftre tant de foiblcflfe que 
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dans la bienheureufi Eternité* 37 
dans les differens raifonnemens qu'ils 
ont fait pour établir le fouverain bien 
de l'homme en cette vie, par les fauffes 
règles dont ils fe font fervis pour rai- 
fonner fur ce fujet: ladiverfite de leurs 
fentimens fur cette matière, qui a fi 
long-temps occupé la Philofophie an- 
cienne , n'a fervi qu'à faire mieux voir 
l'égarement de leur efprit : on a tou- 
jours difputé du fouverain bien, &c on 
n'en a jamais rien décidé. Car après 
tout, il ne peut pas y avoir de vraye 
béatitude pour cette vie, où ce fond 
d'orgueïl qui nous poffede, en nous fai- 
fant préférer le menfonge à la vérité, 
nous fait courir après de faux biens > 
comme après de véritables. Outre que 
la prétendue' félicité dont on peut joûïr 
en cette vie, quelque établie qu'el- 
le (bit, eft toûjours troublée par l'in- 
certitude de l'avenir. 

C'eft aufli ce qui fait regarder au 
Chreftien la terre comme un lieu de 
bannifTement qui l'éloigné de fa chère 
patrie : &c c'eft dans cette veûëquc fem- 
blable à un voyageur, il n'a nulle at- 

E Jij 
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cencion ni nul atcachemenc aux lieux 
par où il paiTe. Tout luy cft indiffè- 
rent , parce qu'il ne regarde que le ter- 
me du voyage , qui eft le Ciel , après 
lequel il foupire comme un efclave 
après fa liberté : mais il n'y a que la 
Foy dont les lumières (oient aflez vi- 
ves àc aflez pures , pour nous faire en- 
trer dans les fentimens de ces veritez. 
Ce neft quelle qui foit capable de 
nous faire ouvrir les yeux fur la fauf- 
fèté des choies humaines, pour en dé- 
tromper nos cfpritsjcen'eft quelle qui 
nous faflê fentir comme il faut cette ra- 
pidité inconcevable , avec laquelle la 
prxterit figura figure extérieure de ce monde pafle . 

hujus mundi. r \ if J Y 

ï.c»r.c*f>.7. »ns laitier aucune trace de ces biens 
frivoles, que les hommes recherchent 
avec tant d'ardeur. Et comme nous 
n'avons ni aflfez de lumière pour péné- 
trer ces veritez, ni aflèz d'humilité pour 
les obtenir de Dieu , au moins deman- 

Rcvcla oculof ^ OUVCnt > CommC * e Prophc- 

mcos,&confi- te : Seigneur, ofte^ de àejfus mes yeux 

u wile • *fi» v i< ™j< > & v* i* 

Pfri. „i. goufle lu merveilles de vofire Loj. 
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dans la bienheureufe Eternité. 39 
Ne cherchons donc point de béati- 
tude en cette vie, comme ont fait les 
Payens. Ce n'efl qu'un lieu de peniten- Noncft pax 
ce, & ce n'eft pas icy que l'homme hacvùa,inca 
doit efperer d'eftre heureux. La paix â, P qu2fii!uc- 
qu il fc promet dans la joiïiflfance des ta qu* r 'mus- 
grandeurs ou des plaifirs delà terre, 
n'eft qu'une faufïè paix: c'ell en vain Homo quxrit 
qu'on y cherche du repos, on n'en trou- nX ! n™e g ionc 
vera point, (a demeure eft dans le Ciel, fc* 
dit Saint Auguftin. La vie que nous 
menons icy - bas , rieji quune grande in g cm fabula, 
fable, dit ce Pcrc, & un menfçmgt $ui 'SSmvi- 
ne finit qu'avec nous. C'cfl: au Ciel ou il ra noftra. 
faut chercher cette béatitude : voyons I(Um 
en quoy elle confifte. A la vérité nous 
fbmmes trop charnels pour comprendre 
une félicité incompreheniîble à la chair : 
car quand l'Evangile nous dit, que la vie 
éternelle eft de connoiflre Dieu, la raifon, Hatc cftrin*- 

• r > n rt » • terfu , ut co- 

îotute railon qu elle elt, n y conçoit rien, gnofeant te. 
bc la* connoiuance imparfaite bc fuper- jw-cp- 
fîcielle que l'homme a de Dieu en 
cette vie, contribue peu à luy donner 
l'idée qu'il faut du bonheur qu'il y a 
à le connoiftre dans l'autre. Saint Au- 
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Ncmoinhac guftin en convient. C'eft quelque cho- 
v £te?&*Y<, dif-il, de fi [Mme de voir Die» 
ouanta fit iila f ace à face , qu'il n'y a point d'homme* 

félicitas Dcum ' , J f i »-i r:i /T / 

fade ad facicm quelque éclaire qu il foit, qui puiffe le 

^iaim. Pour I e comprendre, il faudroic bien 

fçavoir ce que c'eft que Dieu, que nous 
ne connoiflbns point par ce qu'il eft , 
mais par ce qu il n'eft pas , comme lex- 

invifibtiia ip- plique Saine Thomas. Ce n'eft point 

munk p" 11 " P ar ' u y _mcmlc que nous le connoiflbns, 
qux fada func c'eft par les créatures , dit Saint Paul , 
^umtr. COûf " lefquelles ne font que des écoulcmens 
Rom.csp.i. tres-i m parfaits de fa puifTance. Ce qui 
a fait dire à cet Apoftre , que ce n'eft 
videmus nunc qu'en figure , qu'en reprefentation , àC 
C'^gmaK. qu'en énigme que nous le connoiflbns. 
i. Gr.«^.i/. Il eft fi parfait du propre fonds de fon 
eflènee , que les bcautez des créatures 
les plus parfaites réunies enfemble dans 
le dernier degré de leur perfection , ne 
pourroient eftre que des images -très- 
défe&ucufes des fouveraines perfections 
de Dieu. Ces créatures mefmes fi char- 
mantes 6c fi accomplies, dont les hom- 
mes font quelquefois fi éperdûment 

touchez, 
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touchez, ne feroienc tout au plus que 
des crayons fore grolliers, & de foibles 
traits de cette fuprême beauté, écha- 
pez, pour ainlî dire, par hazard à fa 
toute-puiffante main. Et s'il (è trouve 
dans les moindres ouvrages de Dieu, &c 
dans les créatures les plus imparfaites, „. . . „ 

1» h o r 1 r r Sipulchrtfunc 

tant d excellence QC tant de pcrreccion, h*c,quidipfet 
combien en a-t-il luy-mefme, luy qui? 1 k * cnu 8* â 
en elt 1 auteur, oC le principe, dit Saint cit i P f c ? 

Auguftin? th* kFfili 

Mais pour tafeher d'approcher en- 
core davantage à la connoilTance de la 
perfection de ce fouverain eftre, par l'i- 
dée que nous nous en formons 5 ÔC pour 
atteindre autant qu'il eft poffiblc en 
cette vie , félon le peu de lumière que 
nous y avons, à l'élévation incompre- 
henfible de ce qu'il y a de plus parfait 
dans la Divinité imaginons-nous une 
beauté compoféc de tout ce qu'il y a 
de plus accompli dans la nature, &C 
fouverainement parfaite. Oftons - luy 
tous les défauts , & donnons-luy toutes 
les perfections des autres beautez : rat 
fcmblons en elle tous les agrément, qui 
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ont jamais le plus éclaté dans les créa* 
tures les plus achevées : réunifions tou- 
tes les lumières des Intelligences celct 
tes, tout le feu & toute l'ardeur des 
Chérubins , toute la vivacité & toute 
la pénétration des Séraphins, la raifon 
la plus pure & la plus confommée des 
hommes les plus (âges , ce qu'il y a de 
plus brillant dans les Aftres , de plus 
vif dans les couleurs , de plus éclatant 
dans les pierreries , de plus beau & de 
plus admirable dans les trefors de la na- 
ture : tout cela réuni dans le degré de 
perfection le plus accompli, ne pourra 
eftrc qu'une ombre tres-grofliere de la 
Divinité infiniment au deflous de l'ori- 
ginal , àc un écoulement tres-impur &C 
tres-imparfait de l'Encnce divine. 

Que s'il s'eft veû tant de fois des 
hommes paffionnez de la beauté de 
quelques créatures, avec une infinité 
de défauts dont elles eftoient remplies, 
& avec toures les imperfections auC 
quelles elles (ont fujetes par la qualité 
de leur eftat: que fera-ce quand on pot 
fédéra toutes les beautez divines réii- 
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nies dans leur fource, fans y trouver 
rien de défectueux ? Que fera-ce quand 
on verra la Majefté de Dieu dans tou- 
tes les circonstances de fa grandeur en- 
tièrement dévoilée , 6c qu'on fe trou- 
vera aux pieds du trône du Créateur , 
où les Chérubins les plus fublimesn'o- 
fent approcher qu'avec des frayeurs 
refpcâueufes , pour fbultenir cet éclat 
qui caufe les tranfports .ordinaires de 
leurs admirations 6c de leurs ravifle- 
mens ? 

Mais quel comble de béatitude pour 
le Prédeftinc, quand Dieu fe décou- 
vrira à luy dans toute la fplendcur de 
Ùl Divinité , 6c qu'il luy fera voir les 
profondeurs incomprehenfibles de cét 
abifme impénétrable de l'Elire divin, 
cette ineffable grandeur de l'unité de 
fon eflenec jointe aux richefles infinies 
des émanations éternelles , 6c ce trefor 
immenfe de la fécondité de & nature, 
plus active infiniment encore au de- 
dans qu'au dehors ! Quand il luy dé- 
voilera luy-mefme tous les reflbrts les 
plus cachez de cette fou veraine Sageffc 
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dans la conduite admirable du monde, 
qu'il luy manifeftera les merveilles in- 
concevables de fa toute-pui (Tance, qui 
luy fait produire en un moment une 
infinité d'efprits celeftes , tous plus par- 
faits les uns que les autres j &: qu'il luy 
révélera la force 06 la vertu de fa divi- 
ne parole, par le pouvoir de laquelle il 
a tiré du néant ce nombre prodigieux 
de créatures fi accomplies, toutes prêt 
tes à obéïr à la feule impreflion de fa 
voix, pour entrer dans Tordre de fes 
Vblontez éternelles , & pour fe foumet- 
tre aux loix fuprêmes de fa Providence 1 
Ceft ainfi qu'on apprendra dans cette 
veûë fi parfaite de Dieu les fecrets les 
plus profonds de fa Mifericorde & de 
fa J u il i ce , qui auront efté cachez pen- 
dant les ténèbres de cette vie fous le 
voile du cours naturel des chofes hu- 
maines : pourquoy il a efté fi favorable 
& fi indulgent aux uns , fi (evere & fi 
rigoureux aux autres : pourquoy il a 
quelquefois abandonne ceux qui le cher- 
choient, pour chercher luy-mefme ceux 
qui 1 abandonnoient : & c'eft ainfi qu'on 
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verra à fonds le détail de ce myftere 
redoutable de la Prédeftination , que 
Saint Paul regardoit comme un fecrec 
incomprehenhble , où fe perd l'efpr/ic 
humain. Enfin, par cette veûë intui- 
tive de Dieu, comme la Théologie 
l'appelle, on pénétrera entièrement cet- 
te fource inépuifable des perfections di- 
vines, àc ce fonds impénétrable de gran- 
deur 6c de majefté , dont la feule veûë 
occupe Dieu , ÔC toure fon attention 
depuis l'Eternité : & plus le Prédeftiné Cùm con/tint» 
aura-t-il découvert de merveilles en J™^' tU ° C 
cette connoiflance des richefles immen- //. 
fes de la Divinité , plus il trouvera qu'il 
y en a encore à découvrir, parce que 
c'eft un abifme fans fonds & fans 
bornes. 

Mais le moyen d'entrer dans un dé- 
tail fi vafte où l'on ne peut garder de 
mefures, & quelle apparence de pré* 
cendre tout dire dans un fujec où l'on 
ne peut prefque rien dire y tant il cil 
ineffable > Quoy qu'il en foit, nous 
verrons Dieu fi intimement , qu'il n'é- 
chapera rien à noftre veûë de tout ce 

F iij 
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46 L* Vie des Predejtinez, 
qui cft Dieu, c cft - à - dire , de (on 
cflcnce , de (es perfections, de Tes attri- 
Tunc amcm buts , & de fcs opérations. Nous le con- 
CcurcognTtus noiftrons enfin comme il nous connoift, 
fum. dit l'Apoftre : & Saint Jean aflcûrc que 

connoiflàncc fi parfait , qu'elle nous 
rendra femblables à Dieu. Ce font fcs 
cùm apparue- paroles: Lors que Dieu fi montrera dans 
«JÏT^J* gloire, nous ferons femblables à luy, 
mam videbi- parce que nous le verrons tel qu'il eft. 

muacuraficari plus pguok, & \ pfus 

t.jÊM.*p.t. (ublimc exprefiion qui foie dans l'Ecri- 
ture, pour relever la gloire du Bien- 
■«rcvcîatâS- neurc ux , & pour donner la plus haute 
cie gioriam idée qu'on puifle fe former de la vifioa 
ZÊT&Z: bcatifîque. Car enfin dés ouc je verray 
demimaginem Dieu, dés que la majefté de fonclTcnce 
à clariucc in ^ cou te la grandeur de fa divinité le 
^Smp montrcra a moy à découvert , je feray 
Càm iccCpa ^ cm blablc à luy, ce qui le fera d'une ma- 



focrit înenabi- nierc inexplicable. Saint Auguftin pré* 

pcrfqJodam- ccnd q uc P* r unecfpcce de deftruftion 
modo human» tout ce qui cft mortel dans l'homme 

«ncm,& fedi- fc Con f umera à | a ycûë dc D j CU) & quc 

<**g.inPf*i.3s> ce vuide fe remplira dc Dieu- nu r 
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Saine Denis, au chapitre icpciéme de Sicamoriuba 

la Hiérarchie , die que par un ccou- V1,n transr ° r - 

j 1 j • ' j 1» 1 mandl aman " 
Jemenc de la divinité dans 1 ame du «m in ami- 

Bienheureux il fe fera un changement, ^\SÈb£* 

Ear lequel l'homme deviendra fem- Dd inanimam 
lable a Dieu : parce qu'il fera tranf- £2 



formé en luy. Ainû î'ame pénétrée an>mz, fi c 
qu'elle fera de Dieu, s'imprimera de fon frucndoîm 
image, ôc recevra la relTemblance, con- bcatus - 
fermement à ce que dit Saint Pierre, * 
que non* deviendrons participans , en Divin* con- 
quelque façon, de la nature divine. fo " cs natur «- 
oaint Bonaventure dit a peu près la 
mefme chofe , mais en d'autres termes , 
quand il s'écrie dans un tranfport d'ad- 
miration fur l'effet merveilleux de cet- 
te veûë de Dieu. O amour, dit-il, quelle o amor, qui 
ejt voftre puifiance, de transformer l'hom- lu ™ m J nDcum 

• > a te- r^- r> ti transfigura* l 

me y qut n ejt que boue, en^ Dieu ? Il y a Bon. 
des Théologiens qui expliquent cette 
reffemblance qui fe fera du Bienheu- 
reux avec Dieu , par les opérations de 
l'entendement & de la volonté : parce 
que Dieu citant intimement, uni avec 
l'homme, ce ne fera que par fon Verbe 
que l'homme entendra , 6c ce ne fera 



48 Ld Vie ieê Predeftincz, 
que par fon Saint Efprit qu'il aimera': 
ainfi l'opération de l'homme fera la 
mefme que l'opération de Dieu. Quel- 
les exprefllonsî quelle union ! quelle 
béatitude ! quel comble de gloire &de 
perfection! Rien n'eft plus grand, je 
l'avoue: mais je necomprens rien dans 
l'excellence d'un eftat , qui me paroift 
au deflus de toute comprehenfion, &je 
fens bien que ce que je veux dire, pour 
tafeher à m'expliquer , vaut encore 
mieux que ce que je dis. 

H me fuffit de fçavoir par le témoi- 
gnage de l'Ecriture mefme, que cette 
veûë de Dieu perfectionnera tellement 
le Bienheureux, en le rendant fembla- 
We à luy, qu'il n'y aura plus rien à 
ajdufter pour PaccomplifTement de fa 

Eloire. Ce m'eft affez d'apprendre cela 
ns le comprendre : ce feuf avantage 
comble l'homme d'un fi grand bonheur; 
que tous les biens du Ciel Se de la terre 
réunis enfemble n'ont rien de compa- 
rable à ecluy d'eftre fcmblablc à Dieu. 
Ne cherchons donc point d'autre béa- 
titude que celle-là : mais tafehons à la 
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expliquer, 66 à la bien entendre : puis 
que c'eft,dit Saint Jean, dans cette veûë 
de Dieu que confifte toute Teflènce de la 
Béatitude. C'eft cette connoiflance,qui 
fera pendant l'Eternité la divine nourri- 
ture de nos ames , & qui leur donnera 
cette vie éternelle qui fera tout leur 
bonheur. C'eft par elle que lelprit du 
Prédeftiné rempli de Dieu trouvera en le 
poffedant raccompliffement de tous fes 
defirs , àc la joiïmance parfaite de tout 
ce qu'il y a de defirable dans les trefors 
de l'autre vie, parce qu'il poffedera tout, 
en poffedant Dieu, en quoy il fera plei- 
nement fatisfait : car il n'y a que l'im- 
menfité de Dieu qui puiffe remplir la 
vafte capacité du cœur de l'homme. 

Enfin cette connoiflance fera telle- 
ment la béatitude du Prédeftiné, qu'en 
éclairant fon cfprit , elle ouvrira fon 
cœur, &c le touchera, d'une Ci vive & 
Ci fainte impreffion , qu'il n'aura plus 
de pente que vers Dieu, fon fouverain 
bien, dans lequel il s'abifmera, pour 
ainft dire, par la réunion de toutes Ces 
affe&ions, qui eftoient diflipées, com- 

G 
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conftfiib.*. me dit Saint Auguftin, par la multi- 
**- plicité de fes defirs & de fes partions. 

Cette veûè* ne fera pas de ces lumières 
fteriles que nous rcflentons fouvcnt en 
cette vie, où nous connoiifons Dieu 
fans l'aimer. Ce fera une connoifTance 
féconde , qui nous fera goutter ce que 
nous fentirons : &c qui après seftre ré- 
pandue dans noftrc efpiit par leitufion 
de (es lumières, remplira nos cœurs, 
par répanchement de Ion amour, de tou- 
tes les douceurs de ion ondion. De for- 
te que non - feulement nous connoif- 
trons Dieu, en voyant cette beauté 
qui eft la fource de toutes les beautez : 
mais nous l'aimerons fouverainemenc. 
Et cet amour, tout parfait qu'il fera , 
fè perfectionnera encore de plus en plus , 
à mefure que nous entrerons dans la 
joiïnlànce de Dieu , pour pénétrer la 
vérité de fes myfteres, L ardeur de nos 
cœurs croiftra à proportion des lumiè- 
res dont nos efprits feront éclairez , Se 
nous entrerons dans toutes les douceurs 
de fbn amour , en entrant dans tous les 
fecrets de fa fagefle. 
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Ainii nous aimerons , & nous ferons 
aimez, qui eft le fouverain plaiiïr ÔC la 
fbuveraine facisfaâion d'un efpric rai- 
fonnable. Que s'il y a tant d'avantage 
d'eftre aimé d'un objet infiniment aima- 
ble, d'un Grand, d'un Prince , d'un 
Roy très -pui (Tant : que fera-ce d'eftre 
aimé de Dieu? Voilà en quoy confifte 
cette veûe de Dieu , qui fera la bien- 
heureufe éternité , dit Saint Jean : La Hacc cft vlt * 
*vie éternelle conjijte a vous connoijtre , «nofeant te fo- 
vous qui eftes le feul Dieu véritable. * um Dcum ve " 
C'eft le premier fonds de la béatitude joun.c^p. 17. 
éternelle : en voicy les fuites, les accom- 
pagnemens, &; toutes les circonftances. 



Chapitre V. 

- • * 

Les opérations des trois Perfinnes de la 
^Trinité dans tejprit des Bienheureux, 
four taccompltjfement de leur béati- 
tude. 

COMME ce n'eft qu'au nom de 
la Trinité que l'homme devient 
Chreftien, ce n'eft que par la vertu de 
la mefme Trinité que de Chreftien il 

Gij 
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51 La Vie des Prédeftinez* 
devient un Prédeftiné : 6c que par l'o- 
pération du Perc, du Fils , de du Saint 
Efprit il entre dans la joûïffance parfai- 
te de la fouveraine béatitude. C'eft le 
fentiment de Saint Grégoire de Nazian- 
ze, quand il dit, en expliquant la Bea- 
W« «UAc titude , que la vertu de toute la Trinité 
tAJittÊi$tmfi& fiinte fi répandra dans lame du Pré de f- 
AifftfroMfaM»- tiné > pour y produire les opérations divi- 
rlm!Zr*t. i/. nés , en quoy il fait conlifter ce qu'il y 
ÀtfTéndin: a d e pi us eflèntiel dans la Gloire. Le 
Pere, comme le principe éternel de tous 
les cftres , commencera à perfectionner 
du fonds immuable ô£ incorruptible 
de (a fubftance Teftre corruptible &: 
A matériel du Bienheureux. 11 imprime- 

ra en fon ame un germe d'immor- 
talité plus vif incomparablement que 
celuy, que devoit imprimer le fruit de 
l'arbre de vie planté au Paradis ter- 
reftre , pour empefeher l'homme de 
mourir. 11 reveftira de fon incorrupti- 
bilité ce corps fragile deftiné à la cor- 
ruption. Il luy fera part en quelque fa- 
çon de fon Eternité, en produifant en 
luy un eftre immortel. Il effacera par 
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l'impreffion de fa divinité dans l'hom- 
me pécheur ce caractère d'orgueil, que 
l'Ange fuperbe y avoit gravé , pour y 
réformer l'image du vieil homme, éc 
en faire un homme nouveau. Ce fera 
là l'ouvrage du Créateur, qui fe fervira 
alors des traits de fa toute - pui (Tan ce 
pour faire éclater fur le front du Pré- 
deftiné cette nouveauté d'efprit qui 
n'aura pour fondement que -l'immorta- 
lité. Car fi en créant l'homme il luy 
infpira cét efprit de vie, qui le fît maif 
tre des autres créatures par le don de 
la raifon , que ne fera- t-il point quand 
il gravera fur le vifage du Bienheureux 
ce caractère d'immortalité, par l'efru- 
fion d'une grâce , qui eft une efpece de 
communication de fa divine E flènee ? 

Mais quelles merveilles le Verbe n'o- 
pérera- t-il point dans l'cfprit du Bien- 
heureux , luy qui eft cette fagefTe qui patrc j . 
a paru comme le premier éclat de la oum , apud 
Vérité Eternelle? Car ce fera propre- * wt ? non cft 
ment ce Verbe adorable , cette fource nec vicifficmU- 
de toutes les lumières, dans lequel il n'y ™ obumbra - 
a point d'ombre ni'd'obfcurité, coramc>.#*f.'- 

G îij 
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54 La Vte de* Prt'dtflineK* 
in quo Aim parle TApottre, ce Fils en qui font ren- 
omnes thcfauii rcrm ez tous les trefors dc la feience &c 

(.ipicncix OC II/* rC 1» • I • /• 

fefend. Dci de la iagelk dtvme, la première expret 

*a?£m \ z ** on du caraa:crc de ,a finance du 
9 Pere , cette celefte lueur conceûë dc- 

Dcum nemo vant les aftres 6c les étoilles dans le 
î±ÏÏE£j Tcin de Dieu, qui nous le fera connoif- 
cft in finu pa- tre : parce que perfinne ne connoïû le 

fia*. c*j>. i. dra le révéler. C'cft la première &c la 
plus eflentielle de (es inltxuâions : &; 
.^Knt ce n'eft que par l'éclat de fes lumières 
erunt eviden- que tous les nuages de Terreur & dc 
faîfitatc.fine l'ignorance humaine feront diffipez au 
uiia ignoran- * grand jour de l'Eternité. C'cft dans ce 
jing.ukMGtn. Verbe qu'on verra la vérité toute nue, 
*t • àc fans ces voiles , qui ne nous la lait 

Scicmia Cc f l ) amais V0il ' t0Ute P Ure > & * 

fine «Tore, V ci découvert. Il ne reftera alors dans le 

Dci° fapiemia ^* c ' P' us ^ c ^oute > p' us d'incertitude, 
dc ipd> fuo plus a ombres, plus de ténèbres, ni plus 
fome potabi. a'obfcurité. Tout fe manifeftdra a la 
jing.iib.u.dt lueur de cette divine lumière, tout fe- 
^ ft,f ra dévoilé: fie ce qui eft aujourd'huy 

In lumine tuo . / , , A . • 7 i r i i« 

videbimus lu- impénétrable aux clpnts les plus iubli- 
s mes dans le Ciel, fera découvert par 
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la manifeftacion du Verbe aux amcs les 
plus (impies des Bienheureux, touc igno- 
rantes quelles eftoienc fur la terre. Ce 
fera par la lumière de ce Verbe que 
l'homme , qui ne fe connoill pas luy- 
mefine, &c qui fe perd dans la confé- 
dération des moindres ouvrages de la 
nature, aura la force qu'il faut pour 
voir (ans (è troubler toute la grandeur 
& toute la majefté de Dieu, devant 
laquelle les Puiifances du Ciel s'humi- 
lient de frayeur jufqu'aux abifines, en 
couvrant leur face, par la profondeur 
de leur relpeft. 

Ce fera dans ce Verbe que le Pré- . 
deftiné verra , comme dans un admira- 
ble miroir, ce grand fpectacle du mon- 
de fe dcveloper dans le détail de cha- 
que affaire. Ce fera là qu'il apprendra la 
fuite des confeils éternels de Dieu dans 
les interefts de fa gloire : car le Verbe eft 
ce livre qui a eux autrefois fermé par le 
Prophète Daniel, &; qui fera alors ouvert Tu Daniel /î- 
à tous les Eleûs, pour* leur découvrir « na h l >rum ui 
le myfterc &C la Foy de la vie future, 
dont la connoiflance eft un des fruits 
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inhocnams de la venue de Jefus-Chrift, qui na 
monmmp«hi-paru au monde , comme il dit luy-mcf- 
bcam venuti. me quc pour enfeigner la vérité, & pour 

Ivan. cap. i*> 1 i * # 0 \ t 1 

J r en rendre témoignage a toute la terre. 

Quels fecrets , quels myfteres ne fç au- 
rons - nous point alors : puis que nous 
verrons dans le Fils tout ce que le Perc 
y voit luy-mefme, ce Fils cftant eflfen- 
tiellement deftiné à reprefènter toutes 
chofes ? Nous y découvrirons d'un mef- 
me regard le prefent , le paffé, & l'ave- 
nir : &: nous marcherons , à la faveur 
de cette lumière, dans les voyes ira- 
menfes de l'Eternité, fans nous y égarer, 
•& fans nous y perdre. 

Nous y lirons le détail univerfel de 
tous les temps , & ce qui s'eft pafle de 
curieux dans la fuite de chaque fiecle , 
non-feulement en ce monde extérieur, 
mais encore en ce monde intérieur ren- 
fermé dans les replis les plus cachez du 
cœur humain. C'eft dans ce livre, qui 
fera alors ouvert aux Eleûs, qu'on aura 
le plaifir d'étudier l'hiftoire fecrete de la 
Jerufalem celefte , qui contient le myt 
tere du falut de chaque Prédeftiné, qui 

renferme 
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renferme le détail de la conduite de 
Dieu fur les hommes dans le deflein 
admirable de leur prédestination -, qu'on 
apprendra à compter les difgraces & 
(es peines parmi les bontez & les mi- 
te n cordes de Dieu : & non - feule- 
ment cette fouveraine fagelTe du Pcrc 
nous inftruira de tous ces fecrets, qui 
feront une partie de noftre béatitude, 
mais elle deviendra clle-mefme toute 
noftre lumière, tout noftre eiprit, & 
toute noftre raifon dans l'Eternité. 

Que fi la feule recherche de la vérité 
en cette vie eft la fagefle la plus con- 
fommée de l'homme, comme l'enCci- • 
£ne Saint Auguftm : que fera-ce quand 1, 

° xr • "a 1 1 r * Plcnus gracijc 

ce Verbe, qui eit la vente melme, nous «evenuris. 
en inftruira dans le Ciel , Juy qui eft le^* 
principe de tomes chofcs ? La béatitude chriftaseftre- 
de l'entendement humain, qui ne le 

1 -a. »> 1 • l r u ad cura ne lo- 

plailt qu a la vente , ne lera - t-cl le pas boremu*. 
complète? C eft aufli ce que dit le met ■#* 
me Saint Auguftin,que fa vie des Bien- SSŒd 
heureux ne (ira autre chofe que lcplai-»°iw"«> «°> 
fir qu'ils auront à connoiftre la vérité. ^TéT" 
Mais ce Verbe adorable, qui enfeignera *<*x 

H 
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$t La Vie des PrcdetHnez* 
toutes chofcs , le fera d'une manière 
plus propre à guérir la curiofité nateti 
relie de Teferic humain , qu'à la fatife 
faire. Il raflafiera ce defir inquiet que 
l'homme a de tout fçavoir, en l'inftrui- « 
fiint de tout ce qu'il ne peut plus igno 
rer : ôc ce fera plûtoft pour échauffer 
encore plus fon cœur à l'écard de 
Dieu, que pour éclairer fon eipric, cir 
luy faifant fentirces veritez toures fain- 
tes , qui ne vont qu'à perfectionner la 
volonté , en détrutfant cette fetence 
* qui ne fert qu'au fafte 6c à la vanité. 

Ce fera pour luy donner de nouveaux 
fujets de loûcr Dieu, & non pas pour 
' contenter l'avidité qrfil a de fçavoir: 
comme ce n'a pas efté pour eftre l'ob- 
jet de la curiofité de l'homme que Dieu 
a fait le monde, mais pour fe faire con- 
noiftre à luy par fes ouvrages. 

Il refteroit à parler des opérations du 
Saint Efprit dans l'ame du Bienheureux, 
pour perfectionner (a volonté par l'on- 
ction toute divine de fa grâce. Mais pour 
le comprendre il faudroit bien connoiC 
— . tre ce qui fe pafTe dans ces ames élevées 

4. i 
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dans la bienheureufi Eternité. 
à la perfection , ôc appellées de Dieu 
aux délices de la vie intérieure. Car on 
pourroit alors entrevoir quelque chofe 
de ces douceurs inconcevables dont le 
Saint Efprit comblera les coeurs des 
Bienheureux , lefquelles font li grandes, 
que les moindres gouttes ne peuvent (c 
faire refleurir en cette vie fans caufer de 
fortes impre (fions fur les corps par des 
langueurs & par des défaillances , tant 
elles font difproportionnées aux forces 
humaines. Ainfî il ne fe parlera rien que 
de celefte &c de divin dans la vie des 
Prédeftinez, dont le Saint Efprit fera le 
feul principe: ils ne fuivront que fès 
mouvemens dans le détail univerfel de 
leurs actions, mefme les plus humaines. 
Tous ces interdis charnels, qui ne fer- 
vent en çctte vie qu'à fomenter la defu- 
nion dans la focieté , en feront bannis. 
Tout y fera pur, parce que l'efprit de 
Dieu en fera l'a me, pour ainiï dire, citant 
la fource de toute la perfection de la 
vie intérieure. 

Ce fut cét Efprit Saint, qui gravant 
autrefois par Teflulion de fon amour les 

H ij 
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premiers traits de la Loy de Grâce dans 
le cœur des Fidèles, affermit la foibleffe 
des Apoftres par cette vertu d'enhaut 
dont il les remplit , pour les rendre in- 
trépides à la veûë des tyrans 6i des 
bourreaux. Ce fut luy qui combla ces 
bienheureux ignorans d'une prudence 
laquelle triompha de toute la fagefle 
humaine , bC fit changer de face à 
toute la terre, rempliflant le monde de 
la lumière de la vérité 6c du feu de fottifc» 
amour. Que fi un rayon de fa vertu fit 
alors de fi admirables effets , en chan- 
geant des hommes foibles & timides 
en autant de colonnes folides pour fouP 
tenir l'Eglifê : que fera-ce quand il ver* 
fera des torrens entiers des douceurs de 
de (a Grâce dans le cœur des Bienheu- 
reux ? S'il y a des momens où il répand 
tant Me confolations en cette vie de 
. , _ douleurs àC de larmes : que ne doit - il 
ni rcpicYit or- point faire dans le repos oc dans le. 

& hoc Crrâni ©a ca ' me ^ e l' autrc vie ? Et fi ce mefme 
conrinet om- Eiprit a pû donner de la parole à ce 

hib« r v^ aœ ^ *' y a ^ e p' us ^ u p ic ^ c ^ ans ' a na " 

s* F . C Mp. r . ture, fi par fa defeente fur les Apok 
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très il a fait parler les créatures les plus 
muettes , en les animant de fa vertu à 
chanter les louanges de Dieu , car de- 
puis ce jour heureux toutes les parties 
qui compolent le monde ont eû le don 
de la voix , pour annoncer un Dieu : 
quelles impre fiions ne produira- 1 - il 
point dans Tefprit des Bienheureux, dit 
pofcz qu'ils font déjà par le don de la 
gloire, 6c par les inftru6tions du Verbe, 
à louer le Créateur , en rendant les 
créatures les plus groflieres plus difer- 
tes dans l'explication des grandeurs de 
Dieu, que les perfonnes les plus élo- 
quentes? Enfin le corps &c lame du 
Prédeftinc recevront la vertu toute en- 
tière de la prefenec de la ma jette divi- 
ne , dont les moindres rayons ont fait 
autrefois de fi merveilleux effets fur des 
hommes, comme fur Moyfè, fur Eze- 
chiel, fur Saint Jean, & fur quelques 
autres. 

Quelle impreflion ne ferois-je point 
moy-mefme lur les efprits , fi j'avois la 
force d'exprimer les délices de cette 
vertu celefte qu'il produit quelque- 

H iij 
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fois dans les cœurs donc il te rend le 
maiftre ? Car lî on a veû tant de fois 
ces Saints , que ce fouverain Efprit fa- 
vorifoit de lès grâces, rcfTentir de fi 
grandes douceurs dans l'amertume des 

Supmbundo tourrncns > S ^ a j°y c accabloit Saint 
gaudio in om- Paul dans l'accablement de la tribula- 

«iftra bulati0nC tion * comme U avouc ' luy-mefme , &: 
*. c#r. cétp. 7. s'il trouvoit tant de fatisfa&ion au mi- 
lieu des afflictions ; fi l'Hiftoire Eccle- 
fiaftique nous propofe l'exemple admi- 
rable d'une Vierge tellement tranfpor- 
tée du plaifir des fouffrances , qu'elle Ce 
jetta clle-mefme dans un brader ardent, 
Ut m* m fruar pour ne les pas différer 5 fi Saint Ignace 
beftiis qu* mi- Martyr fut faifi d'une fi grande ioye , 

hi parât* funt, j , 7 » i n. • J 

quas oro mihi des qu il apprit qu il eitoit condamne 
veioccs effe ad lux fafe; q{l >n d cman doit pardon à fes 

intcn«un:cgo . > 1 , r 

me urgebo ut dilciples de 1 excès de cette joye , qu il 
^voren ignoP f cm bloit n'avoir pas prife avec aflez de 

cite mini, niio- . r r _ 

li, qmd mihi modération j li Saint Marc & Saint Mar- 
g?^s of 2°- cellian proteftent à leur tyran, qu'ils 
ïcrift. EctUf. n'ont jamais refienti plus de plaiiîr ni 
plus de délices qu'au milieu de leurs 
tourmcns ; fi Saint François Xavier» 
charme qu'il droit des douceuis de fes 
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ptines , au plus fore des orages & des 
tempeltes, parmi les écueïls & dans des 
ifles déterres , où rien ne fe prelèntoit 
à luy que la faim , la foif , la nudité , 
environné de cout ce qu'il y a de pé- 
rilleux dans les voyages, (e récrioic en 
foupiranc , ne pouvant fouffrir l'abon- 
dance des confolatiorrSjCV// ajfe&, mon Sais eft, do- 
Du* , cefi afiz,, ne m'accablez pas de 
vos douceurs ; &c , s'il s'elt trouvé une 
infinité d'ames choifies, que l'onction 
des grâces de cet Efprit Saint combloit 
de délices parmi ce qu'il y avoir de plus 
trille & de plus affreux dans les fouf- 
frances de cette vie mortelle : que ne 
doit-on pas attendre dans le repos éter- 
nel de l'autre vie, de l'opération du 
mefme efprit? Enfin, fi le chaftiment 
conlbloit le Prophète par fonction de „. 
cet Elpnt , comme il 1 afleure, La ver- bacuiu» tuus 
ge dont vous m'avez, puni, ma confoti: j£^ t ' onfo * 
que ne fera point la récompense ? Ec 22. 
qu'eft-cc que le Prédeftiné ne doit pas £«t£«d" 
efperer du torrent des douceurs de Tau- tu*,& tor- 
tre vie r fi les moindres grâces qu'on ™£ 
en refTenc en celle? cy font fi délicieu- yv-ss. 



-r 
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Mifencerdic les Car enfin ce ne font que des gouc- 

initiumftilUns dc ^ de ^ J cs B 1C |l^ 

,n cos * ri 

MAch-uy. ». heureux font plongez, àC de petites 
étincelles de cette ardente fournaifc 
d'amour qui les embrafera. Quelle dou- 
ceur ne caufera point céc Efprit divin 
dans les efprits des Elus au Ciel , lors 
qu'il agira dans toute la plénitude de 
Ùl vertu, & dans toute l'étendue de (à 

Îrrace : s'il a fait de fi grandes choies , 
ors qu'il fe proportionnent à la roi- 
blelfe des ames qu'il prévenoit de fes 
faveurs, pour ne pas les accabler de tout 
le poids de (à vertu ? Quelles délices en- 
fin pour le Prédeftiné , quand il retien- 
dra coûte l'impreflion de cette puirïan- 
oe , dont les moindres traits f aifoienc 
autrefois tant d'heureux ! 

Mais de quelle manière cet Efprit 
Saint, qui eft l'ordre eflèntiel de toutes 
chofes, ne réglera -t -il point cous les 
mouvemens de lame du Prédeftiné en 
coûtes fes adions, afin que cout fe fafTe 
par fo n impreflion &c par fes principes ? 
Ec c'eft juftement ce que veut dire Moy- 
fe, en décrivant la création du monde, 

quand 
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quand il dit , que dés que cet Efprit fe 
mefla au cahos , il commença à y met- 
tre Tordre &; l'arrangement : ainfi com^ 
me tout ce qu'il y a de grâces & de 
beautez fur la terre vient de luy, tout 
ce qu'il y aura de beau &: d'agréable 
dans le Ciel fera fon ouvrage. Que fi le 
fouverain plaifir de l'homme eft d'aimer 
un objet fouverainement aimable, ÔC 
d'en eftre aimé, comme j'ay dit 5 fi ceux 
qui ont relfenti ce plaifir avouent qu'il 
eft au deffus de tous les plaifirs ; fi rien 
n'eft plus doux en cette vie, où tout Ce 
fait par le miniftere des fens, toujours 
foible, groffier & imparfait : que fera-ce 
d'aimer dans le Ciel par le miniftere du 
Saint Efprit , &c par l'effufion de fbn 
amour, qui fera l'amour mefmc dont on 
aimera Dieu? Et comme lePeredans la 
Trinité n'aime le Fils, & n'en eft aimé 
que par le Saint Efprit , il fe feia par 
l'opération du mefme Efprit un com- 
merce entre luy & nous, qui fera ce 
qu'il y aura de plus doux 6c de plus déli- 
cieux dans la Béatitude : laquelle , ainfi 
que Tcxpliquoit Saint Paul, confifte 
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Rcgnum Dei dan s la joyc que produit la vertu de 

àm.*f. i+. Ainfi chaque Prédeftiné rempli de ce 
don dira fans celle ce que diloit au- 
Vcniat, obfc- trc f 0 i s Saint Bernard : Que voflre E&rtt, 

cro, Domine, J Jf * 

Spintus tuiis, mon Dieu, 'Vienne dans moj,quu rem- 

! Mf< mtn & r' tl l '<v™ "h- 

inebriet uiud, ment de vojire amour, qu'il ne fuijfe en 

tUm, U prr C r C ; c , ****** > <\» UnC fi»?™ ¥ "t™ 

qu*ram amo- <vostf , & qu'il ne foït capable de goufier 
P^rTcgufta- d'autre douceur, que celle qu'il j a de 
rc^vaicam dut- WUÎ aimer. Quels feront donc les tranf- 
*tr*.incm*â P orts de cet amour tout celefte> Quel- 
les en feront les délices, puis qu'un Dieu 
reveftu de toutes fes perfections- en fera 
l'objet, Se que la manière dont on l'ai- 
mera en doit eftre toute divine ? Quel 
plaifir d'aimer quelque chofe de fi par- 
iait, &. de l'aimer fi parfaitement, c eft- 
à-diie , par tout ce qu'il y a de plus 
tendre &: de plus ardent dans les mou- 
vement ineffables de l'onction du Saint 
El pne ! O douceur l ô délices de l'amour 
des Bienheureux, que vous eftes incom- 
prehenfibles ! C'eft alors que le Pré- 
deftiné abandonnant fon cœur à la 
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joye, s'abandonnera luy-mcfme au ra- 
viilement & à l'admiration : &; toute 
l'Eternité fe paiîera dans des tranlports 
fi doux , fans craindre rien , qui puiffe 
ou les arrelter ou les fufpendre. 

Ce feront aufïi ces divines opérations 
des trois perfonnes de la Trinité dans 
lame des Bienheureux, qui les feront 
répeter éternellement céc hymne de 
gloire, fans jamais fe lafTer : Gloire au 
F ère , gloire au Ftls , gloire au Saint 
Efyrtt. Gloire au Pere qui reveftira de 
fon immortalité le Prédeftiné 5 gloire 
au Fils , qui éclairera fon entendement 
de toutes les lumières propres à le ren- 
dre encore plus heureux ; gloire au 
Saint Efprit , qui embrafera fon cœur 
des ardeurs les plus fàintes du divin 
amour , pour achever de perfectionner 
fa volonté. Enfin , tout le Ciel re- 
tentira pendant l'Eternité des louan- 
ges immortelles de la Sainte Trinité, 
qui après avoir fait pendant cette vie 
l'humiliation de l'ciprit de l'homme, 
en luy paroiflanc tout-à-fait incompre* 
hcnfible,fera dans l'autre tout fon bon* 
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heur, en luy paroiffanc infiniment ado- 
rable , par la manifeftation du grand 
myftere de fa gloire, ÔC en le comblant 
de toutes fes grâces & de toutes fes lu- 
mières. Et il ne fe dira rien dans l'Eter- 
nité, pour bénir Dieu, par les Anges 
& par les hommes , qui ne foit une 
répétition & une efpece de commen- 
taire & d'amplification de ce glorieux 
hymne, qui eft l'éloge le plus parfait 
de la Sainte Trinité. Voilà enfin ce 
qu'il y a de plus cffentiel dans la Béati- 
tude : continuons à en examiner les 
circonftances. 



Chapitre VI 

Ce que la Foy nom apprend du Paradis : 
& que rien n'en donne tant d'idée, 
que ta fimplicité avec laquelle l'Ecri- 
ture en parle. 

NE cherchons point à nous expri- 
mer fur un fi grand fujet, par les 
images que peut nous en fournir noftre 
imagination ; (es lumières font trop foi- 
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bles, & toutes les idées que nosefprits 
peuvent s'en former font trop impar- 
faites. Ne confultons que la Foy pour 
en parler comme il faut, & ne prenons 
que d'elle l'inftrudrion que nous cher- 
chons : car ce n'eft d'ordinaire qu'en 
hommes que nous parlons de Dieu, ÔC 
c'eft toujours humainement que nous 
penfons de luy. Nous ne fçaurions rien 
imaginer qui en foit digne , quand la 
Foy ne vient pas à noftre fecours. 

La première idée qu'elle nous donne 
du Paradis dans l'Evangile , c'eft fous 
la figure d'un royaume qu'elle nous 
le propofe. C'eft ainfi que parle le Fils 
de Dieu à fes Difciples lur la monta- 
gne , où après leur avoir expliqué les 
principes de ià dodrine, ÔC de cette 
admirable morale, dont il leur faifoit le 
plan , il leur parle du Ciel comme d'un 
royaume qu'il deftine à ceux , lefquels Bc «i paupcr« 
.pourront faire profelTion de la pauvreté fp ititu » g u °- 

■. -Cm ' rr *> niam ipforum 

Evangehque. Mais cette promené dun eftrcgnumcœ- 
royaume eft bien plus formelle dans j™* 
le mefme Evangile , Ion que le Fils m ' 
de Dieu au dernier Jugement dit aux 

I 11, 
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Venite bcnedi- ElÛS : VenCZ» VOHf (\U% SVCZj cjté bénit 

%£*£yLt" «ion Pire, poJfeJe^comme vojtrc fe» 
tum vobis rc- ritage le rojaume qui vont ejt prépare 
fun^ncmundl" àcs le commencement du monde. Quand 
M*nh. cap jj. i| ordonne à fes Apoftrcs d'annoncer 
Appropinqua- l'Evangile au monde, il leur ordonne 
j r ô t ru T Umca5 ' d annoncer un royaume : ÔC lors qu'il 
MAtth.t*f s* les quitte pour s'en retourner au Ciel, 
il déclare qu'il va leur préparer un royau* 
Compiacuic me. Rien enfin n'eft plus fou vent répète 
tt vdbfc^dâns leTeftament nouveau, que lapro- 
gnum.. mefle d'un royaume , quand il s'aeit de 
r la recompenle que Dieu prépare aux 
Prédeftinez. 

Non - lèulement parce que ce royaux 
me celefte qui eft promis, fera une fou- 
verainetc , auprès de laquelle toute 
autre fouveraineté n'eft que fervitude, 
parce que cette royauté rendra le Pré» 
deftiné maiftre de luy & de fes delirs, 
& qu'en l'aiTujetiiTant à Dieu, elle l'éle- 
vera audefTus de tout 5 non - feulèmenc 
parce que rien ne réiiftera à fes volon- 
tez, qu'il polTedera un empire fur fon 
cœur, fur fon efprit , fur tous fes 
fens, fans qu'il puuie leur rien accorder 
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qui foie capable de troubler fa tranqui- Servi tjù fe*. 
lice , empire plus fouverain mille fois * ic ? ' 

«il* gnabunt. 

& plus glorieux que toutes les Princi- Afoc.caf.it. 
pautez de la terre. Mais parce qu effe- Fccit nos rc - 
ciivement nous lerons tous des Rois ilotes Deo pa~ 
dans le Ciel , comme Saint Pierre & tri fuo - 
Saint Jean nous en afleûrent , plus puit 
fans que les Rois de la terre, que tout aumf™g U a $ iefa- 
fléchira fous nos defirs , que nous au- cerdotium. 
rons part à la puiffance de Dieu , que 
nous entrerons dans tous (es pouvoirs, tennasDomi- 
çomme dit le Prophète, 8c qu'il n'y ni " ? ^ 7 '- 
aura point de Prédeftiné qui ne me- Quivicerit,da- 
rite par le caractère de fa béatitude de î>° ci fcder . c 

r mecuminrhro- 

monter fur le trône du Fils de Dieu, no meo, ficut 
de régner avec luy , & deftre, pour Z^Zl 
ainfi dire, compagnon de fa gloire, c i»*- 
comme Saint Taul le promet à un de HfTHTJ* 
ies Difciples, quand il dit, que fi now mus,& conre- 
feujfrons avec lu-y , nota régnerons avec f n ^ u ^' 
luy. 

• Mais il ne fe contentera pas de nous 
faire part de fon pouvoir , àc de nous 
faire monter jufques fur fon trône, 
comme l'enfeigne Saint Jean dans l'À- 
pocaly pfe , il nous fera mefme part de 
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satiaborcùm fa gloire. Je ne fitay point pleinement 
V^^fitufait, luy difoit David, que quand 
Pf*i.ié. je joûïray de voflre gloire , en la voyant 
à découvert. C'ell aufli ce que luy de- 
mandoic Moyfe dans ces momens heu- 
reux, où il a voit commencé à (èntir les 
bontez de Dieu par les communica- 
oftendcmihi tions qu'il avoir avec luy. Montre?- 
tTc*TZ\ ™°J> J u y difoic-il s vofire gloire : & Dieu 
Rcf P ondit:Ego luy répondit , Ma gloire fera de vous 
oftendam om- montrer dans mes trefbrs tous mes biens, 

ne bonumtibi. . , i 1 r> rC \ 

ibuL & de 'vous en combler. Car polleder 

Dieu, ccft poffeder tous les biens réii- 
nis enfemble;il les comprend tous, ÔC 
il les partagera tous avec les Bienheu- 

Ut fit^omniain rcux ^ comme j e dj t Saint Paul: Il fera 

j.cor.c*p.ij. tout 9 & tiendra lieu de tout à tous. Cela 
ira encore plus loin, puis que fa joye, 
fon plaifîr, fa béatitude, fera la joye, 
le plailîr, la béatitude du Prédeûunc, 
intraingau- auquel il dira , EntreT^dans la joje de 
a:umDomini vo jj. re Seigneur. Ce ne fera point la 
AUub.cAf.2s. joye ni la béatitude des Anges Ôc des 
Puiffances celcftes dont Dieu fera part 
au Bienheureux, ce fera la fienne pro- 
pre: il fera heureux comme Teft Dieu, 

puis 
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puis qu'il le fera de la joye de Dieu. 
Enfin Dieu luy-mefme avec toute la 
grandeur de fa magnificence , & avec 
toutes fes perfections fera le comble du 
bonheur du Prcdeftiné, & fa récom- 
penfe, comme il le déclare à Abraham, 
quand il luy dit : Ce fera moy qui feray Noii timere 
le prix de tes ferviecs , f0 ta récompenfe. ^Tr'tL 
Ainfî Dieu fe donnera au Fidèle pour fum,& merce* 
le prix de fa fidelifé : & en fe donnant ™ magna ni * 
il donnera tous fes trefors, &c tout ce Gen.cAf.ij. 
qu'il polTede. Parce que tu as e fié fidèle Qnafopetpaa- 
dans les petites chbfes , dit-il au fervi- 
teur qui avoit fait profiter fon talent , conftuuam. 
je t'étabUray dans les grandes , &C je te 
feray maiftre de tous mes biens. N'eft- 
ce pas eftre Roy avec Jefiis- Chrift, ÔC 
régner fouverainement avec luy, que 
d'eftre aflis fur fon trône , joûïr de là 
puiflànce, partager fa gloire, n'avoir 
point d'autre joye que luy, pofTeder 
les trefors , ÔC eftre maiftre de tous fes 
biens ? Voilà en quoy confifte ce royau- 
me que nous promet la Foy, & quelles 
en font les dépendances. 

La féconde image que l'Ecriture 

K 
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nous donne de cette récompenfe qui 
nous eft promife au Ciel, eft fous le 
nom de Paradis , qui lignifie un lieu de 
délices. Ceft ainn qu en parle le Sau- 
veur du monde au bon Larron , expi- 
Amcn dicoti-ranc fur la Croix :Jfe vous dis en vente 
cl h c°r-7n m p l:^ ™us fere^ aujourd'huy avec moj 
radifo. dans le Paradis : &C c eft ainfi qu en 
LHt.c4p.ij. p ar | e 5 a j nt p au j fans fon raviflfement 

Quoniam ra- aU Ciel: Cet hommê , dis- je, fut ravi 
Zîctï* p *~ àans le Paradis. 

t.cncMf.is. La troifiéme image eft de mariage, 
de nopees , de feftin nuptial , qui 
font toutes des idées non - fèulemenc 
agréables , mais des aflèûrances d'éta- 
bliflemcnt durable 6c folide. Car de 
tous les établiffemens le plus aftèûré, 
ÔC le moins fujet au changement, eft 
le Mariage : &c c'eft principalement 
«l d cm^qu^ dans r Apocalypfe , où Saint Jean dé- 
yencrum nu- crit la joye du Paradis , que nous en 
Bcad'qui 'àd trouvons l'expremon fous cette figu- 
cœnamnuptia-re. Les autres imaees que nous trou- 

rum agni voca- j J ' 

ti funî. vons dans 1 Ecriture de cette recom- 
<4poc. c*p. if. penfè éternelle, font de diamant, de 
perle, de trefor, àc de ce qu'il y a de 
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plus précieux fur la terre, & qu'on doit 
donner tout ce qu'on poflede pour l'a- 
querir. 

Mais ces images , quelque grandes 
qu'elles (oient aux yeux des hommes , 
ne font après tout que de foibles ex- 
preflions du Paradis. Ce que l'Ecriture 
nous en dit n eft rien en comparaifon 
de ce que c'en eft. 11 eft vray que rien 
n'eft plus commun que ce qu'elle nous 
donne à penfer fur ce fujet : ÔC qu'il 
lèmble qu'elle faflè un myftere de la 
grandeur de cette gloire , pour nous en 
cacher le prix. Mais cette {implicite 
mefme eft une marque de fa perfeâion, 
parce que le langage de Dieu dans les 
plus grands fujets eft le filence : ce n'eft 
qu'en fe taifant qu'il s'explique le mieux, 
afin d'humilier par là le fafte de l'élo- 
quence humaine , qui ne cherche que 
l'éclat de la parole pour impofer. Rien 
n'exprime tant que cet air (impie, qui 
dans les promettes de Dieu porte un ca- 
ractère non-feulement de leur mérite, 
mais encore de leur grandeur, C'eft la 
manière dont parle le Sauveur du mon- 
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de , qui dit de grandes chofes par des 
termes bas & petits, fans exagération ni 
amplification aucune : car ce n'eft point 
en aéclamateur,mais en Dieu qu'il parle, 
regardant tout au defTous de îby, cftant 
luy-mefme au delîus de tout. C'eft un 
grand Seigneur qui dit ce qu'il veut 
taire pour ceux qui le ferviront, en di- 
minuant plûtoft ce qu'il leur promet , 
qu'en l'amplifiant : taillant à ceux à qui 
il parle la liberté d en penfer plus qu'il 
n'en dit, fans chercher à prévenir leurs 
eiprits par des ternies magnifiques & 
par des expreffions extraordinaires. 
Difpono vobis Car (ans rien dire des comparaifons 

S&" MbiS^ baffes du boirc & du ranger , fous lcf- 
fuper menfam quelles le Fils de Dieu reprefentoit à 

rncam,inregno ^ Difcj p lcs cnœ ^ g ro (fiers la récOITl- 

Lm.çgf.az. penfè qu'il leur préparoit, pour le pro- 
portionner à leurs efprits : que peut-on 
dire de plus (impie bc de plus petit de 
cette gloire, que ce qu'il en dit luy- 
Ncqnejuûus, mefme , Qttil n'j aura ni larmes , ni 
neque dok.r r> faintes 9 ni douleur aucune au Ciel Pour 
em ultra. fa bienheureux? On voit bien quec'eft 
po€.c*p.si. un Dieu qui parle : cette expreilion 
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toute fimple quelle eft , a de la digni- 
té , rien ne dit tant que ce peu de pa- 
roles, qui marquent une exclufion fi 
pofitive à tout ce qu'il y a de trifte, 
d'amer , Se de douloureux dans la vie. 
Les petits e(prits font naturellement 
parleurs , & ce n eft que par leur fi- 
Jence que s'expliquent les grands. Dieu 
mcfme prend fbuvent plaifir à voiler la 
nia j cite de fa parole fous des termes 
vils &c communs, pour en cacher le 
myftere aux orgueilleux, &: le faire 
mieux fentir aux humbles , aufquels il 
apprend par là à l'écouter avec plus de 
re(pe<St , & à exercer encore mieux leur 
foy dans la baiTeffe &c l'obfcuritê qu'ils 
y trouvent , en fe npurriffant de ce 
qu'ils comprennent, &C en adorant ce 
qu'ils ne comprennent pas. Et tout bien 
confideré,les ames éclairées ÔC inftrui- 
tes du fonds de noftre Religion, au 
lieu de fe rebuter de la fimplicitê de la 
parole de Dieu, la relpe&ent encore 
plus , parce qu'elles y découvrent ce 
qu'il y a de grand , comme Saint Au- 
guftin l'enfeigne , prétendant qu'il fauç 

Kiij 
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Audiamusfcri- toujours entendre ce que nous dit cette 
pturamhumiii- divine parole , conformément à la puif 
wntcm. C ^. 1 " fance & à la grandeur de Dieu qui 

parle , & d'une manière qui foit digne 

de luy. 

Rcgnum Dd Ainfi , quoy-qu'il ne faille pas toû- 
non eft efca & : oun s ' aire ft er aux expreffions baffes 

potus, fed pax t „_ . . r . . . 

& gaudium in que 1 Ecriture nous donne de cette gloi- 

RlmZp™ â °' re 4 ue nous elperons > P our cn prendre 
une idée jufte, on ne la il le pas que de 
trouver je ne fçay quoy de grand juf- 

Cibabitilium ques dans la fimplicité des ternies dont 

Eus X&in " cl,c fe fert P our s ' cn expliquer: parce 
EccUfcap. ij. qu'enfin c'eft moins par orientation de 
Ùl puiflance que Dieu nous en parle 
luy-mefme , que par la manifeftation 
de fes bontez, & par la profufion de 
fes mifericordes. Cette nourriture qu'il 
donnera au Bienheureux , fera un pain 
celefte, & une nourriture d'efpric &C 
d'intelligence , comme l'explique le Sz- 

$S*£& s e - Mais a P rés tout > q u °y-q uc ,e Rfc 

d tuiDcus,ni- de Dieu foit fi retenu à nous vanter le" 
ïdTÏÏS P ri * de la gloire qu il nous promet, 
patus corum. pour en parler mieux en Dieu , il nous 
ff*iish cn jj t a 0" cz p QUr nous cn d onner j e 
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Sindes idées ; &: pour peu qu'on s'afte- 
onne à méditer ce que l'Ecriture nous G audct c & e- 
laifle à penlèr de cette gloire , on trou- xultare » q u °- 

l l »•« > r niam mcrccs 

vera plus qu il nen raut pour exciter veftn copiof» 
toute la ferveur de l'cfperance qu'on ' 
doit avoir des biens éternels. Car ce peu * **' *' 
qu'elle nous en dit, tout fimple qu'il Ec r Cg ni ejus 
eft, ne laine pas de fignifier beaucoup, î£™^ U ' 
& d'eftre d'une tres-grande inftrudtion. 



Chapitre VII. 

De la Re/urreetion dts corps , & du 
qualités gloricufès qui doivent 
l'accompagner. 

GETTE Réfurre&ion des corps, 
où fe perd la raifon humaine , qui 
n'y comprend rien , 8c que toute la fa- 
geflê de l'Aréopage traita de chimère, 
quand Saint Paul leur en fît la propo- 
pofition, eft, pour ainfi dire, le pre- 
mier rayon de gloire , 6c la première 
difpofition à la béatitude que nous at- 
tendons. Car ce corps corruptible , fous ^5^°""" 
le poids duquel nous gemiflons, fera duemincorm- 
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80 La Vit des Prédejiinez» 
P tioncm , & ra revcftu d'incorruptibilité , dit Saint 

aXm fm- Paul > & CettC cIlair ( ™& k , & ™>«dk 

moruiitatem. i fera reveftuë d'immortalité. Je ne diray 
uG0r.cMf.1s. r | en j u ^ on tcrr jy c j c cette trompette 

qui tirera les morts de leurs lèpulcres , 
dont parle Saint Paul dans le mcfme 
lieu aux Corinthiens $ ni de l'appa- 
reil de cette Réfurre&ion univerfellc 
de tous les hommes , depuis le premier 
jufqu au dernier, qui fe fera en un mo- 
ment. Je ne parleray point de la pompà 
de ce glorieux avènement du Fils de 
Dieu pour juger le mondes ni de ce 

corpus humili- Eiûs pour s'aller joindre au Seigneur 5 
config^MiTm n * de toutes ces autres circonftances de 
corpori ciari- la Réfurre&ion , dont l'Apoftrc fait la 
Fm^ip. /. defeription : ce ne feront-là que les pré r 

Inmcnfuram P aratift à CCttC g loi f c *« U S ' a g ic - 11 

gratis picnitu- iuffit de dire que la Relurre&ion du 
fî^oT' de Dieu eftant une affeûrancc ôc 
incrcmentodi- un gage de la noftre , elle en fera aulli 
vini vigoris ac- C11 Quelque façon le modèle. Car nous 

cepto ht homo rr r • \ r a « 

perfedus & reflulciterons a melme âge que luy , 
p , ic £ u î", > / c'eft à dire , à l'âge le plus parfait de 
r* vit*. 1 homme , a trente ans , ou environ , 

quand 
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quand les p a (fions font affoiblics, Ô£ que Scieme* qno- 
la raifon eft dans fa forco & dans fa u^frfom!**. 
vigueur : mais (ans ces a(Tujeti(Temens , nos cum jefu 
6c fans cette dépendance aux neceflltez + 
de la vie que nous menons icy-bas,qui 
eft: la plus grande & la plus humilitnte 
des fervitudes de l'homme. Il refTufci- 
tera avec toutes {es perfections , fans 
imperfection aucune, avec un corps 
plus beau mille fois , &c plus accompli 
que celuy du premier homme formé 
par la main du Créateur. Il fera reveftu 
de toutes les qualitez qui pourront 
contribuer à (a beauté, par la (atif- m m 
fa&ion générale des fens , félon leur in- 
tégrité naturelle : car il eft jufte qu'ils 
ayent part'à la gloire, après avoir cû 
part au combat, ^jfo, dit l' Apoftrc , J^gÇ, 
que chaque Prcdeftiné reçoive ce qui eft propria cor. 
dcù aux allions qu il aura faites en cette JJSît^ ^ 
vie fendant quil eftoit reveftu de fin 
corps. Enfin, il reffufeitera couvert d'u- 
ne lumiere,quine biffera prefque point cùm àmorum 
d'autre diftin&ion de rang , de qualité, refurrexerint , 
d'eftat parmi les Elûs dans le Ciel, que SikL 
celle qu'il y a parmi les Anges, aufquels Mmtc.c^.u. 

L 



81 La Vie des Prc'deftinez, 
ytqualct Anec- ils deviendront femblables , car ils vi- 
t^t vront comme les Anges * 
fint filii refur- Alors accomplis qu'ils feront par ecc- 
tmïmflM* te réforme prife fur le modèle de la 
gloire du Corps de Jefus-Chrift , & dé- 
livrez de la fervitude où les alTujetiflbic 
leur condition mortelle fous laquelle 
ils gemiiToient pendant cette vie, ils 
fentiront l'effet de cette divine adoption 
dont parle Saint Paul, qui fera le com- 
ble de leur gloire. Voicy comme il ex- 
plique la manière dont s'accomplira ce 
scimus , quo- myltere. Aufii fçavons-nous que fi cette 
ttûdoia, nof" rnaifon de terre où nous habitons , 'vient 
trahuju$ habi- à fe di (foudre y Dieu nous donnera dans le 
Ciel une autre maïfon,qui ne fera point 
dificauoncmcxy^;;, Jg [ a matn fa homme*, & qui durera 
domum b w ' éternellement. Cejt ce qui nous fait fans 
manufadam, ce ff e çemïr dans le deflr que nous avons 

xternam in c œ - ù n J I I ' fL 

lis. Nam & i n d eftre revenus de laglotre qui nous ejt Pro- 
mus hK^t' m% fi eit CCtte ma *J™ CC ^fi e : Caf f en * ant 

ncm noftram, <\ ue nous femmes dans ce corps, nous fiupi- 

nns f ous u r ds **/*&"**"• Cc 5° 

cupienec». explique plus au long dans cc melme 
j.Cr. cmf.j. ]- eu ^ ou y ^ cr i t pl us cn particulier le 

détail d'un changement fi glorieux. 
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Ainfi, après cette Réfurre&ion ce 

3u'il y aura de matériel dans le corps 
c l'homme, bien loin d'appefantir fon 
efprit, comme il Je fait maintenant, ce seminatur cor- 
corps fuivra les mouvemens les plus F us animaIc » 

r • J 1* 1 , 1 * furget corpus 

laines de I ame avec mac admirable fa- fpimalc. 
ci\ké. Car de pefant 2c de maffif <ju'il 
eft.cn fon eftat naturel , par le don d'à- Caro rranfit in 
gilite, qui fera un des Attributs de cette <££fe n<m 
glorieufe Réfurre&ion , il deviendra 

commutatio- 

Ipintuel à fa manière. Ce n'eft pas à nc ' JV " ftfc 
dire qu'il change de nature, ou qu'il 
doive devenir un clprit , comme dit 
Saint Paulin : mais parce que s'élevant - 
de là propre vertu , comme s'éleva le 
Corps du Sauveur reffufeité quand il Allument pen- 
monta au Ciel, il parcourra les diffe- ^™?t 
rentes régions du firmament auffiprom- Ubora- 



f. 40. 



ptement 6c auffi atfcment qu'un dprit J£ 
nur, comparable en cela parla vifteflè poflum, fi ve- 
a un aigle qui fend l'air : &: ceotc vit ^j^um co " 
teffe fera li grande , qu'elle égalera en noikarum fc- 
quelque façon celle de l'efprit, au fen- l^ 10 ™ 1 " 
riment de Saint Bernard. Btmari. 

Ce don, après tout , que nous ne 
concevons point comme il fàut,eftant 

Lij 
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aufli matériels que nous le fommcs, ne 
laiflera pas que d'eftre une cfpece de 
béatitude au corps , fi Ton fait réfle- 
xion à la différence qu'il y a de la dit 
pofition d'un jeune homme à celle d'un 
vieillard : fur tout quand il s'agira de 
la demeure du Ciel , où l'éloignement 
& l'intervalle des lieux feront ii grands 
par la vafle étendue des régions celet 
tes y où les corps , dégagez qu'ils fe- 
ront du poids de la matière, auront des 
mouvemens aufli libres, aufli vifs, ô£ 
aufli aifèz que les efprits. 

Mais cette agilité fèra bien perfe- 
ctionnée par le don de fubtilité qui doit 
l'accompagner* Car cette qualité , fans 
ofter au corps aucune de fès dimenfions 
naturelles, le rendra capable de tout 
pénétrer , fàns trouver d'obftacle : com- 
me il paroift dans le Corps du Fils de 
- Dieu refllricitc qui pafle au travers de 
la pierre dont fon fepulcre eftoit cou* 
vert, & qu> entie dans le Cénacle où 
les Apoftres font aifemblez , les portes 
eftant fermées. Saint Thomas d'Aquia 
expliquant cette qualité , qui eft une 
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de celles qu'il donne au corps glorieux, 
prétend qu'il fe répandra de Tamc du 
Bienheureux un rayon de gloire fur le 
corps, qui le rendra encore plus fpiri- 
tuel que le don d'agilicê : ce qui fe fera 
par une efpece d'a&ivité qu'elle luy im- 
primera, fans toutefois luy rien ofter 
de les qualitez, &c fans qu'il ceffe d'eftre 
palpable, comme noftre Seigneur le fie 
voir à fes Difciples dans fon Corps glo- 
rieux. 

La troiiiéme qualité du corps bien- 
heureux eit la clarté, qui fera fi par- 
faite , qu'elle furpalfera de beaucoup Non adxqua- 
celle de l'or & du criftal r comme dit 
Job, Et Saint Matthieu alfeûre que les J0b.cap.2t. 
Bienheureux brilleront comme le So- juftifuigcbunr 
leil. Salomon avoit dit la mefmechofe gt 
au livre de la SagefTe. Cette clarté qui Fu i gcbunt j ufti 
doit embellir le corps fera comme une tanquam fan. 
efpece de rejalliflement de l'ame com- Stp,**»?. 
blée de tout l'éclat de la lumière de h*c damas in 
gloire dont elle fera reveftuë : àc cet- cor P u 
te lumière fera plus éclatante que cel- dL! 
le de la lune &c du foleil , comme T ^ 9 ^J ÂfU ' 
Saint Jean l'ancûre dans l'Apocalypfè. 

. L iij 
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26 La Vie des Prédcftincz, 
Mais pour bien comprendre l'effet ad- 
mirable de cette clarté , il ne faut que 
s'imaginer le corps à l'égard de l'ame, 
comme un criftai à l'égard du Soleil, 
qui bien loin d'obfcurcir par fon épail- 
feur la lumière dont il cft pénètre, la 
rend encore plus vive & plus éclatante. 

Enfin pour l'accompliffement de la 
Béatitude du corps après la.Réfurrc- 
étion , il deviendra impaffiblc : c'eft-à- 
dire, que cette chair tendre & fragile, 
fufceptible de toutes les impreffions de 
l'air jufqu'à la délicateflc , ce corps fi 
fujet aux dirTerens changemens des fai- 
fons qui i'expofoient à une infinité de 
fourfrances, deviendra par ce don d'im- 
paflibilité tout -à- fait inaltérable, ôC 
Non efurient , dans un eftat inviolable à tout ce qui 
ZSSJ^Zc Pourroic luy nuire. Le froid ni le chaud, 
cadet fttpcril- la féchereflè ni l'humidité, les vents ni 
uUusVftu^ 110 'es piuycs, & tout ce qui feroit capa- 
Afoc. c^. 7 . ble de l'incommoder , ne fera aucune 
NeBcferjeat, i m p Cc flj on f ur j U y . & autant qu'il Ce- 

fc'non perçu- ra fenfiblc à toutes les douceurs qui 
" ct fo J os * ftus luy feront convenables, autant fera-t-il 
/f4.c*}.4 f . infenfible à tout ce qui pourroit luy 
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eftrc nuifible. C'eft ainfi que toutes les i n beatirudînc 



perfe&ions corporelles que l'homme a JSiJfe 
receûè's dans fa première création , lors a cccp» pccca- 
qu'il fortit fi accompli des mains du rat?rep«abu^- 
Createur, recevront à la Réfurrection turinmciius. 

egre de perfection , corn- c*£mfi.c* M . 
me Penfeigne Saint Profper. Car le Fils R C f orma bi t 
de Dieu, ainfi que parle P Apoftre, tranfc c °rp«$ homili- 
formera nojtre corps, tout <va & abjct configurât™ 
qu'il efi , afin de le rendre conforme a cor P°» dari- 
/on Corps glorieux par cette 'vertu qui le Pkûp.cap.s. 
rend mai (Ire de toutes chofis. Et ces 
qualitez admirables dont le corps du 
Prédcftinc fera reveftu ne (crviront qu'à 
le rendre un fujet plus capable & plus 
difpofé à goufter mieux tous les avan- 
tages de la gloire dont il fera comblé , 
pour en joûïr par une pureté des (ens 
& une vivacité bien plus parfaite que 
celle qui leur cftoit naturelle : un corps 
enfin qui ne connoiftra plus de befoins, 
n'eflant plus fujet aux infirmitez hu- 
maines, depuis qu'il cil reveftu des dons 
de la gloire. 

On doit ajoufter à cét cftat de per- 
fection du corps de l'homme par la 
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Réfurre&ion, le renouvellement géne- 
tt vidi cœium ra l Je CO utes les créatures du Ciel , de 
ra°rn"Vfm!&" la terre , du foleil , de la lune , des 
aîxit qui iede- ctoilles , &. de toutes les parties de 

bat in trono: . J J t | 

Ecce nova fa- 1 Univers , qui deviendront bien plus 
do omnia^ belles pour ornerle monde de leur beau- 
poc.cMp.at. ^ C'eft le fentiment de Saint Thomas. 
Novos caios, Cette terre que nous habitons prefen- 

novam terram . * . r . n \ 

fccundùm pro- tetucnt , qui avoit autrefois eite mau- 

™ &uniu CX ^ te P ar P ccn ^ > & conferve en- 
? jp et .epift.i. core les funeftes traces de fa malédi- 
ction, changera d'eftat : elle fe perfe- 
ctionnera , les élemens fe purifieront, le 
Ciel brillera d'une nouvelle lumière, 
les a lires redoubleront leur éclat, l'air 
fera plus éclaire , l'eau plus pure , la 
terre plus fleurie. Ce monde fi admira- 
ble déjà par toutes les beautez dont le 
Créateur le para en fa création, de- 
viendra infiniment plus beau par des 
traits nouveaux de magnificence que 
Dieu n'a jamais encore fait fentir aux 
hommes. Enfin la nature enrichie de 
tous les attraits dont fut accompagnée 
la naiflance , fe renouvellera de telle 
forte, que toutes les créatures qui fou- 

pirent 
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S'rent après un changement, lequel leur Omni* «eatu. 
ra fi glorieux, comme le dit Saint 
Paul, feront plus belles, pour faire en- q«« adhuc,ex- 
core mieux fentir à l'homme la puif- S2ïm fiii^*" 
fance fuprême de Dieu par la manifef- rum Do- 
tation de fa magnificence. Car il pren- 
dra plaifir à parer d'ornemens nouveaux Ad hoc inno- 
cet Univers, pour en faire un fpedacle luL2% 
encore plus éclatant aux Prcdeftinez : Dcu$ raani - 

A >-l J i_ • Jfc fcftu indiciis, 

& tout ce qu il y a de beau main Ce- <j Uafi fenfibiii- 
nant fur la terre fera effacé par 1 éclat "£^ ominc 
que le monde recevra de cet eftat de rwl^y?.*/. 
gloire deftiné à l'Eternité. ' 

m 

» 

* 

— — — - ■ 

Chapitre VIII. 

Quelle fera la beauté & la magnificence 
" du Palais de ce Royaume éternel, 
& en quel lieu il fera fitué. 

LA demeure ordinaire de Dieu, qui 
eftant un efprit remplit le monde 
de fon immenfite , eft le Ciel, comme ^Z™L 
dit le Prophète: Le Ciel eft pour le Sci- n»m autem de. 

r j / 1 / * \ / / • dit filiis 

gneur y qut a donne la terre a habiter nura . 
aux hommes. Et c'eft ce qu'apprit le flf*"/ 

M 



90 La Vie des Predeftinez, 
Fils de Dieu à fes Difciples, en leur 
Pater nofter, enfeignant à prier : Noftre Perc, qui 
quics incœiu. e a es au ç te i Ceft là qu il a bafti ion 

Dominu, in P a,alS ! malS ° n nC f Ç alC P 0int P feC1 - 

cœio paravic fémeiic en quelle partie du Ciel il ha- 
^cm fuam. bitera principalement. Car ce que nous 
Latera aquilo- en dit David , Que la contrée des re- 
Dis > ciyfilzste - fions d'où fouffle l'aquilon , eft la fiïua- 

gishiagni. <£>. J JJ y 7 . j J r 

fféi.47. twn de la cite ou il fait ja demeure > le 
difplûtoft pour la grandeur & pour la 
magnificence de cette cité, que pour la 
defeription exacte de fon plan. 
Locu$ ipfc p a - Et fi Dieu a voulu que le lieu où il 
radifi i cogni- avoir placé le Paradis terreftre fuft in- 

tione horni- 1 , t, r . 

mira remotiflî- connu aux hommes, comme 1 enteigne 
"i us ' , l „ Saint Auguftin j ÔC comme Thcodoret 
7 .<UQtn.*du,t. juftifie cette conduite de Dieu, qui a 
jugé à propos de dérober à noftre con- 
noiflanec une choie fi peu neceifaire à 
noftre édification : il ne faut pas s'éton- 
ner fi le lieu où eft fituée cette demeu- 
re éternelle des Bienheureux nous eft fi 
inconnu. Car ne fuffioil pas que nous 
fç achions que ce fera au Ciel que nous 
vivrons éternellement, fans fçavoir en 
quel endroit du Ciel. Tous les Theo- 
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logiens qui ont examine un peu à fonds 
cette queftion conviennent que ce doit 
eftre dans quelque cfpace de cette vafte 
étendue qu'on appelle le Firmament: 
ce que Saint Paul donne lieu de croire, 
quand il dit, au il fut enlevé au troifiéme sao hom 
Ciels qui cftoit alors dans la commune 2T^1i 
opinion des Juifs & des Grecs, le Fir- j«tiuœ cœ- 
mament. Car ce Ciel, par la fermeté ôc a ,cèr, c*p. u. 
parla confiftence de (à fi tuai ion, eft plus 
propre à eftre habité que les autres 
Cieux, qui font moins folides ; ÔC il y 
a de l'apparence que c eft dans ce Ciel 
qu'eil baftie cette làinte cité dont nous 
parle Saint Jean en fon Apocalypfè. 
Rien neft plus beau , ni plus magnifia 
ue que la defeription qu'il nous en ¥» vcro 

, A r * *. .* . , tas, aurum 

dans ton chapitre vingt - unième. mun dum, fimi- 
Ces rues pavées d'or , ces murailles rc- l f vitro . m } Uk ' 

n .. , r . / • r ... do, & funda- 

veitues de pierres precicuies , cette vme menta civi taris 
qui fera elle feule le palais de fon Roy, ^J*'^ 
cette celefte Jerufalem qui eft noftre », P l«e* dvf. 
mere, dit Y Apoftre , parce que les vrais ^iSS^m. 
Fidèles l'habitent déjà par leur foy, àc quam vitrum 
par leurs defirs ; enfin cette cite toute £ c rlucldum » 
làinte fera d'une matière bien autre ^w. */. 

M ii 
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Qui habitant que celle de la terre, où les hommes, 
domos lutcas, di t J 0 b , tout magnifiques qu'ils s'efrbr- 

quz tcrrcnura ' °r i n.- 

habcm funda- cent d eftre , ne lçauroient balur que 
ST^V des maifons de boûë. Ainfi de la ma- 
nière dont elle fera elle-mefme baftie, 
* elle ne peut eftre fituée que dans le 
Firmament, qui eft un lieu naturelle- 
ment plus folide que le criftal, & plus 
# éclatant que les aftres. C'eft le ienti- 
ibi tabernacu- ment j e s a j nc Aueuftin, quand il dit 

lum,ibitlomus ~ . .. p ni 

ubifemperma- <\ue ce fera le Ueu de nofire demeure pen- 
ntbimu*. j ant l'éternité. 

*' Au refte, n'allons point nous figurer 

dans le détail de ce palais celeftc ces 
vains ornemens dont le luxe ôc la va- 
nité des hommes s'occupe à parer les 
maifons des Grands. N'allons point nous 
imaginer un amas confus de ces richef- 
(es de la terre , dont on» embellit leurs 
demeures, ces appartenons enrichis de 
tout ce que l'orgueil de la fomptuofitc 
peut inventer de précieux : tout cela 
n'eft que terreftre, corruptible, & peu 
digne de la grandeur d'un Dieu. Les 
idées mefmes les plus éclatantes que les 
Saints Pères nous donnent de la beauté 
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de ce Palais , n'ont .rien que de vil &c 
de fombre, en comparaifon de ce qu'il 
doit eftre : c'eft - à - dire , l'ouvrage le 
plus achevé delà pui fiance de Dieu, où 
il doit étaler tout ce qu'il y a de plus 
• riche dans fes trefors. Ce fera une archi- 
tecture d'un autre ordre & d'un autre 
efprit que de celuy des hommes j un 
édifice le plus fuperbe qu'on puiiTe ima- 
giner y la demeure d'un palais que Dieu 
qui a fait toutes les beautez de ce mon- 
de vifible , & de ce grand objet qui 
occupe noftre admiration depuis tant 
de decles, &: qui lés a fait en un mo- 
ment , comme l'a crû Saint Auguftin , 
prépare à Ces Elus depuis le commence- 
ment du monde. Enfin, ce fera une efpe- 
ce de manifeftation de la gloire du Créa- 
teur , que ce fomptueux ouvrage , & le 
chef-d'œuvre, pour ainfi dire, de la tou- 
te-puin r ance,qui ne s'eft encore propre- 
ment déclarée que par de petits rayons, 
& par des écoulemens imparfaits de fon 
pouvoir, lequel éclatera alors dans (a 
plénitude-, &c tout repondra à la beauté 
de cette admirable demeure. 

M iij 
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Les efforts que fait Saint Jean pour 
nous en faire la defeription dans fon 
Apocalyple, tout animez qu'ils font de 
l'Elprit de Dieu , donc le fien cil fouf. 
tenu , ne fonc que de foibles images de 

de r VC t ic u> " $ * a ver ^ Ce V® fut tranf- 

piisT&fuftu" P°"é par un Ange fur une haute mon- 
fitmeinfpiritu tagne pour découvrir toutes les beau- 

iuper montem . ° • * in» r i \ r y 

ma g num,&of- te ^ de cette celeite Jerulalem; la ioli- 
tendit mihi ci- dité qu'il luy donne pour fes fonde- 

vitatcm fan- * . 3 . , * . r 

&am. mens j la grandeur de les portes > la fer- 

yfpoc. t*f.ML met £ j c f cs murs . l^ tcn d u ë de fon cir- 
cuit ; l'or &c les pierreries dont elle eft 
baftie j l'éclat dont elle eft environnée , 
qui eft fi grand , qu'elle n'a pas befoin 
d'eftre éclairée du foleil 5 . la gloire de 
Dieu qui fera fa lumière, & cet Agneau 
lequel fera fon flambeau : enfin , toutes 
ces magnificences que l'Apoftre nous 
décrit fi au long , ne font que de foi- 
bles traits de 1 éclat &; de la fom- 
ptuofité des ineffables beautez dont 
ce Palais fera orné. Ce qui donnoitlieu 
Gioriofa diûa au Roy Prophète de fc récrier : On a 
f "™Ddï CiCm ' dit de vous des chofes pleines de gloire, 
W. fi 6 Cité de 'Dieu i C'eftoit aulfi le fenti- 
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ment de Tobie, quand tranfportc d'ad- Luce fpiendidi 
miration il faifoit l'éloge de cette divi- chinT 
ne demeure. Vous brillerez* de lumière, P ci » & om * ct 

■•i» • *i r ■ \ r\ i • 11 fines cerrx ado- 

diloit-il , par eiprit de Prophétie , de la ra b, 



iunt te. . . 



celefte Jerufalem 5 les extrémité? les plus f orrac J ; mfa r. 

. / 1 » v f Icm ex lapphi- 

eloignees de la terre auront une venc- ro, & fmarag- 
rationpour 'vous qui ira jufquà l ^do-^ d ^ u ^ 
ration. . . Vos porte* feront bafiies de mer- pide pretiofo 
m pr/acufcsj tout y fera fiferbe & 
magnifique i les rués & les places publi- Ex lapide can- 

• * • 7 ^* * t 1 . dido&mundo 

qf«f/ retentiront de cantiques de joje. omnc , ?htCK 
C'eftoit de la forte qu'en parloir lePro- cjusftcmentur, 
phete Baruc. O combien eft grande , se- fjj"\\c\au 
crioit-il, la mai fin de Dieu en toutes C2ntihinT - 
fis dimen fions ! Combien eft va/le le lieu ?*fr 'fî 

j J î n 1 ■ > j Olfracl, quam 

de cette celejte demeure, qui n a point de magna eft do- 

L yn/V # mus Dei , Se 

Que diray-je de ces raviflcmens , & poflcflkmis e- 
de ces défaillances d'amour que refTen- ^ s, n m 0 a n 8 Tab« 
toit David dans la feule idée qu'il fe finem. Cép.$. 
formoit de ce divin Palais : lors que ~ im diketx 
pénétré de ces fentimens, Que vos ta- wfcratatlâ 
bernacles, difoit-il , font aimables, Sei- "SiSSSi 
gneur; mon ame languit & fi confit- cupifeù & de- 

0 i j r J /r î 1 1 ficit anima mea 

me du deftr de vous j pojfeder ! Je ne in atria Domi . 
m'arrefteray point à ces exprefllons ar- *i.j>/ki.t s . 
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dentés & embrafées d'amour, dont les 
Conférions de Saint Auguftin font 
remplies, lors que foupirant après les 
beautez de la celeftc Jerufalcm , il pre- 
noit plaifir de s'épancher fur fes loûan- 
Dimittam «os ges. je laijferaj , difoit-il , les pécheurs 

fufflantcs in f ou m €r f ur U Urre q) éUwt U pOUpCrC 
pulvcrcm, & J Jf . J . , . . i •> 

excitantes ter- qui Le s aveugle , tandis que je me rett- 

IZX SSS ™*y dan f u fi m * ** m ° n ame > f our y 

cubiic meurt, chanter des cantiques d'amour dans la 
tZIZ 'g- p*fitonjviolente qui méfait foupirer après 
mens inenarra- uos beautés, pour j déplorer avec de pro- 
îf^ÇT fonds gcm.jftmcns la m/m de mon PeU- 
tione /hea se rinage , pour élever mon cœur en haut 
SetTpaï*" vers l* jerujalem celeflc, & pour y avoir 
triam mearn, continuellement prefinte à mon ejjrit ma 
ubl funt^d™' chère patrie , cette Jerufalem ma chère 
mmzfpiritus mere § pojftde les prémices de mon 
co»f. 16. cjprit. Il faudroit décrire ce chapitre 
ub. 12. entier, pour dire tout ce qui regarde ce 
iujet. Quels traits d'éloquence, ou plû- 
toft de ravifïcment ne déploye-t-il slsls 
dans le chapitre précèdent du metmc 
livre, quand bruflê, comme il dit luy- 

odomu«iumi-™ efme > de Ia grandeur de fon amour, 
nofa.&fpecio-il s'écrie: O admirable maifonl 6 palais 

étincelant 
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êtincelant de lumière , que je fuis char- &» 

/1 • lift* 11 rem tuum , & 

de vos incomparables beauté^, w de i ocura habka- 
ce bienheureux (eiour 3 ou réfide la gloire tionis S ,ori * 

J t\- • a * il t» Domini mci , 

de mon Dieu, qui ejt tout enjemble l ou- frbiïcatoris, 1 



vrier qui vous a bafti , & le Roj qui g^JJ 
vous habite ! * p ' ' ' 

Mais après tout, ce Pere fi éclairé dans JMf.mPfd.44. 
les myfteres de l'autre vie,parlant ailleurs 
de ce temple de gloire,en exprime laftru- 
dure d'une manière bien plus touchante 
& plus noble que n'eft cette magnificen- 
ce extérieure dont Saint Jean baftit cet- 
te Cité dans l'Apocalypfe : lors qu'il dit 
que ce fera la Charité clle-mefmc qui 
aflemblera, &: liera les pierres vivantes 
de ce divin édifice, qu'elles compofent. 
Et toutes ces figures que nous trace au 
mefme lieu cét Apoftre avec des ter- 
rues il brillans ; cette ville la plus fu- 
perbement baftie qui fut jamais -, cette 
celefte Sion , dont la teqreftre , où il 
s'eft pafTé de fi grands myfteres, n'eftoit 
que l'ombre j cét or dont les rues font 
pavées i ce criftal dont elle eft reveftuë 
dans le circuit de fes murailles ; ces pier- 
res précieufes dont elle eft embellie 5 

N 
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toutes ces beautez dont elle eft parée , 
n'ont rien de comparable à ce que Da- 
vid nous en apprend, quand il dit que 
ce facré palais du Dieu éternel fera bafti 
* de toutes les richefles & de tous les tre- 
injctcrnummi- f ors d e la mifericorde > que la juftice en 
ficab^mr hïït fera le plus grand ornement j ÔC que la 
lis, prxparabi- vérité en doit eftre le premier plan. 

cursus tua c , cft R ^ ^ ^ ^ ^ 

Tf*Li*u pureté de & fource, non pas dans des 
ruiffeaux troubles ôc écartez , telle 
que nous la voyons fur la terre. C'eft 
auffi l'idée que nous en donne Da- 
vid , quand il dit que ce divin palais 
n'a rien de pareil aux palais de la terre. 
Ce temple où Dieu fera fa demeure , 
ne fera point fi grand par fa magnifi- 
cence, qu'il le fera par la grandeur dç 
fa fainteté : & il ne fera point fi admi- 
rable en fes richefTes U dans fes autres 
ornemens, qu'il le fera par le prix de 
la juftice. Voilà quel fera ce temple vi- 
fible de Dieu, pour y eftre hojioré ôc 
adoré éternellement par ceux, qui l'ai- 
ment en efprit & en vérité. 
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Chapitre IX. 

Quels feront les habitans de ce Royaume, 
& la compagnie qu'on aura 
dans le Paradis. 

CETTE compagnie fera l'afTemblée 
Ja plus belle , Ta plus choifîe , la 
plus accomplie , la plus nombreufe qui 
ait jamais efté. Elle fera compofée d'au- Sèment ffiu 
tant de Rois que de Prédeftinez, qui * ^SSïT 
feront les fujecs du Roy éternel, corn* 
me l'affeûre Saint Jean : car il n'appar- 
tient qu'à Dieu de n'avoir pour lujets 
que des Rois ÔC des teftes -couronnées. 
Ce feront tous les gens de bien de tous 
les fiecles réunis dans une mefme focie- 
té , tous les gens raifonnables , & tous 
les vertueux qui ont vécu dans le mon- 
de , les Saints de toutes les nations de 
la terre, & l'a(Temblée générale de tous 
les Elus choifis de la main de Dieu. 
Cette multitude prefque infinie d'An- 
ges ÔC d'Efprits glorieux qui environ- 
nent le trône de Dieu > ce nombre fi 

N ij 
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R«ionabiiccft grand, que Saine Denis au livre de la 
mfubftantix Hi erarc hi e l'dtime innombrable, &c 

immatcnalcs * * . » . . 

«cedant fecun- que Saint Thomas prétend ne pouvoir 

a?n™rrubfta"n- P* s mefmc cftrc fupçuté,par lafeule qua- 
tiasmatcriaics, Hcé de leurnature fpiritueile, qui exige 
?abltcr C .° mpa " de furpafler en nombre toutes les fubftan- 
Th*m. r. p*rt. ces matérielles. C'cft aufli ce que difoit 
j e p rophctc Daniel, que laCourcelefte 
MiUia miiiium e ft 0 i c compofée de mille, de dixaines, & 

miniftrabant i . r 1 -m- j> » j 

ci, & decies de centaines de millions d Anges, qut 
jailli» centena fervoient le Seigneur. 11 eft vray que 

xnillia alîîftc- %/**%/ t r • n • 

bamei. Je feul dénombrement que tait Saint 
Vén.téf.7- Denis des Chœurs des Anges qui corn- 
pofent la Hierarchie celefte, 6c que la 
feule diftin&ion de ces Trônes , de ces 
Puiflànces, de ces Dominations, de ces 
Vertus , de ces Principautez , de ces 
Chérubins , de ces Séraphins , de ces 
Anges , de ces Archanges , àC cette 
efpccc d'infinité furpafle tellement tous 
Numqoideft les nombres imaginables, 6c la multi- 

^"asT^" tU£ * c cn c ^ ^ g ran dc, dit Job, qu'on 
jrt.cJfïjj. ne peut pas parvenir à les compter. 

Mais quand on penfe à la qualité &C 
au mérite de ces divines Intelligences, 
quels (ujets de la Cour de ce fouverain 
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Maiftrc î' Quels efprits ! Quelle affem- 
blée ! Quelle compagnie ! Ne fera-t-elle 
pas mille fois plus nombreufe que celle 
clés Réprouvez, fi Ton fait une fuppu- 
tacion exacte des rangs differens de ces 
neuf Choeurs des Anges , {êlon le plan 
qu'en a fait Saint Denis. Où a-t-on 
jamais veû de compagnie pareille : fur 
tout fi Ton fait réflexion que le plus 
imparfait de ces Efprits furpaffe en per- 
fection les plus accomplis des hommes? 
Quel commerce ! Quelle focietél Quel- 
le douceur pour les Bienheureux i Que 
(èra-ce de tant de généreux Martyrs, 
de tant de glorieux Confefleurs , de 
tant de Saintes Vierges , ÔC de cette 
troupe innombrable d'Elus de tous les 
païs, de toutes les tribus, de tous les 
peuples du monde, que Saint Jean dé- 
couvrit fur la montagne en fon Apo- 
calypfe? Quefera-ce quand on (etrou- V idi turbtm 
vera au milieu de cette afTemblée de "* a g nam >q uara 

, il • dinumcrarc ne- 

tOUS les gens de bien qui ont jamais mo po tcra C . 

efté , dont il n'en faudroit que peu A t«* "F- » 

pour faire une belle compagnie > 

Si la renommée de la vertu du grand 

N iij 
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heureux Efprits avec qui Ton doit vivre 
éternellement font tous de la force , &C 
encqjre infiniment plus parfaits : quel- 
les délices pour ceux qui feront de leur 
compagnie ? 

Ce doit eftre auffi un des bonheurs 
de cette aiTembléc, que l'union admi- 
rable entre ceux qui la compoferonr. 
Ils jouiront tous d'une paix inaltérable, 
(ans nul différend, &C fans concertation 
aucune avec qui que ce foit, & dontsedebic popu- 
celle que le Prophète promettoit au h J i smc ™ in P uI - 
peuple de Dieu n'eft que l'ombre, dans ds,wt*bcm£ 
toute l'abondance & dans toute la ri-fd"fi<tod*,& 
chefTe qui la promettoit. Ce fera cette kmif.****. 
paix toute celefte , qui fera une des 
béatitudes de Tautre vie. La paix de et ji*g.4tCmt. 
divin Royaume eftant, comme l'a àè-f* JJ ' 9 ' 
finit Saint Auguftin, une union réglée 
& parfaite pour poffeder tranquillement 
Dieu , &: pour le pofleder les uns & les 
autres en Dieu : ils s'aimeront fouverai- 
nement , parce qu'ils feront remplis de 
Dieu, qui fera, comme dit TApoitrc, 
tout en tous , & leur tiendra lieu de 
toutes chofes. Ils feront tous unis com- 
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me les pierres vivantes d'un mefme édi- 
fice, ainfi que parle le faine Apoftre, 
qui s'entre-fupportent, eftant poléçs fur 
un mefme fondement, pour former en- 
femble un temple, où Dieu foit éternel- 
lement honoré. L'ame de chacun fera 
à découvert à tous d'une manière, où 
ils ne verront aucune diverfité de fen- 
timens , de defirs , de defTeins , d'inten- 
tions , fans nul ombrage , & fans nul 
foupçon: parce qu'ils féront tous ani- 
mez d'un mefme efprit , eftant poffedez 
àc remplis de l'efprit de Dieu. 

Alors tous les fentimens de l'hom- 
me, cet amour propre dont il eft fi 
plein , cét attachement à ion opinion , 
cét efprit de contradiction, ces difputcs, 
ces bizarreries d'humeur, ces animofi- 
tez, ces jaloulîes qui ne réfident que 
dans les petites ames , & toutes ces 
imper ferions propres à rendre le cœur 
charnel & terreftre, feront éternelle- 
ment bannies de ce Royaume de paix : 
tout cela y fera détruit : le feul Efprit 
de Dieu régnera dans tous les efprits, 
pour y produire une concorde parfaite 

de 
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de mcfmcs fentimens, &C une union 
inviolable. La paix qui fera un des plus 
grands avantages de cette feinte Cité, 
régnera dans l'enceinte, & mefme ju£ 
ques fur toutes les frontières de Ce Pofuit fines 
Royaume divin: comme Ci cette aima- p°^ a " ra ' 
ble demeure eftoit entièrement inaccef- 4 '* 7 ' 
fiblc à la defunion. Ce fera un païs qui 
ne pourra eftre habité que par les finv 
pies , & par les débonnaires. L'union 
étroite des cœurs fera le comble de 
la félicité de cette celefte demeure. 

Quelle confolation aux Bienheureux 
d'avoir tous les mefmes defirs , les met 
mes inclinations, les mefmes fentimens ! 
Et Ci la vie des premiers Chreftiens eftoit Mulmudini» 

Ci > -i i • credentium e- 

douce , parce qu ils n avoient tous rat cor unum> 

qu'un mefme cœur & qu'une mefme & anima un». 

ame, comme dit Saint Luc, combien c *t"*' 

plus agréable fera celle des Prédeftinez, 

qui feront tous animez d'un mefme cf. 

prit? Ah ! fi j'avois des expreffions af- 

fez tendres ÔC afTez fortes pour décrire 

la douceur de ces amitiez chartes 6C 

(pirituelles qui auront lieu dans le Ciel, 

où l'on ne s'aimera que par l'efprit , & 

O 
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pour expliquer ces tendreflès toutes fein- 
tes que les Bienheureux auront les uns 
pour les autres, & ces communications 
amoureufes, où les vapeurs impures de 
la chair, & tout ce commerce honteux 
des fens n'auront point de part: quels 
plaifirs & quelles délices ne ferois - je 
point retentir aux ames pures qui n'at 
pirent qu'à la joûïffance de ( ces affe- 
ctions celeftes, lefquelles feront une des 
grandes félicitez de l'autre vie , parce 

3 u elles feront meflées de la joûïflancc 
e Dicu-mefme , & des douceurs inef- 
fables de fes divins embraffemens ! Que 
peut- il y avoir de délicieux aux fens, 
qui mérite d'entrer en comparaifon 
avec ces plaifirs? Si une amitié fincerc, 
honnefte, fidèle, innocente fait fouvenc 
toute la douceur de cette vie , quel 
fruit tirera-t-on de ces amitiez d'efpric 
qui Ce pratiqueront dans le Ciel , ac- 
compagnées de toutes ces circonftances? 
Et fi un ami feur &; fidellc peut faire 
icy bas un autre homme heureux, quel 
fèra le bonheur de la vie éternelle , où 
tous les Bienheureux feront de verita- 
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blés amis ? Mais aufli quelle pureté de- 
mande pour un commerce fi divin un 
lieufifamt, car la fainteté en cil un des 
plus grands orncmens ? Ainfi rien de Non intrafeie 
fouille ni d'impur n'y aura d accès , & in c u ^** 
l'ombre feule du péché en fera bannie coinquinatum, 
par l'expiation de toutes les flammes tot a H mina * 

£ r tioncm faciens: 

du Purgatoire : tant 1er a grande la pu- ni fi qui faipd 
rcté d'un lieu fi facré & S inviolable. iibro 
Il n'y aura que ceux qui font écrits -4«-a9> 
dans le livre de vie de l'Agneau qui y 
ayent entrée, comme dit l Apoftre : &c 
ce ne feront que les humbles &c les pa- 
cifiques qui mériteront d'eftre les habi- 
tans de ce Royaume de paix. Heureux 
les fujets d'un Eftat fi calme & fi tran- 
quille , où l'on joûïra d'un repos éter- 
nel ! Et quelle gloire pour le Prédefti- 
né de fe trouver au milieu de ces va- 
fes d'honneur que Dieu formera de fa 
main , pour fervir à l'ornement <k Unuf uif ae 
ce palais admirable où il fera écer- g nMitde 
nellement (a demeure 1 puis qu'au fen- & eat » u<linc a| - 

I 1 tenus , quan- 

timent de Saint Auguftin, chaque Prc- tum de <uo in- 
deftinc retentira toute la joye d'un au-^f^ 
tre Prédeftiné , Se qu'il aura autant de haUbit, tôt 

O ij 
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«udiahabc- compagnons de cette joye , qu'il en a 

de fa béatitude. . L . , 

«mm. Mais outre cette paix générale qui 

unira éternellement les coeurs des Bien- 
heureux :il y aura encore une paix par- 
ticulière d'un chacun avec luy-melm'e, 
par le moyen de laquelle il fe ponede- 
ra , en devenant maiftre de luy , ÔC de 
tous les mouvemens de fon ame. Ce 
fera une paix du corps & de l'efprit, 
des facultez de l'un, &C des puiuances 
de l'autre -, une paix du cœur, de fes de- 
firs, de fes efperances, ÔC de tous fes 
fentimens : & cette paix entre le 
corps ÔC l'efprit comblera les fens d'u- 
ne fatisfa&ion univerfelle en toutes cho- 
fes. Ainfi il n'y aura plus de dérègle- 
ment dans la volonté , plus de réfiG 
tance dans 1 appétit , plus dmquictude 
dans l'imagination, plus de trouble 
dans l'entendement, plus de defordre 
dans le fens extérieur. Car le péché, 
qui eft la fource de tous ces défauts, 
Eccc nova fa- ne f era | us> -r/out f era nouveau dans 

cio omnu. i . -, 

ji ?9 c.cx ? .zt. ce royaume de gloire, Se d une nou- 
veauté qui en perfectionnera le prix. 
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Chapitre X. 

Quelle fera la joye des Bienheureux. 

1% 
L n'y a point de vraye béatitude 
fans joye, comme l'enfeigne dans fa 
Morale le Philofophe. Car la joye cd^rijï.inEthi*. 
une fatisfaâion de l'efprit, qui Ce ré- 
pand fur le corps & fur tous les fens , 
par la poflefllon de ce qu'on aime : c'eft 
un amour qui joûïtde ce qu'il a defiré, 
ainfîque Saint Auguftin l'explique: Et 
cejt en cela que confifie la vie iien- Hfeceft beat* 
heure ufe, de fe réjouir en vous, Seigneur, 3^*3,^ 
par vous -mefme , & four l'amour de p™?*** t*. 
vont. Mais comme toutes les joyes de 
la terre n'ont ni rapport ni propor- 
tion à celle des Bienheureux, qui eft 
entièrement complète , parce qu'elle 
renferme en elle-mefme toutes les au- 
tres joyes: on peut dire qu'il n'y aura 
de joye pure que dans le Ciel, & qu'on 
ne fera parfaitement content que là : 
où l'on trouvera raccomplilTcment de 
toutes fes efpcrances , & le raiTafiement 

O iij 
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univcrfel de tous fes defirs : une joye 
enfin accomplie dans toutes fes circont 
tances , par î'éloignement de toute for- 
te de mal, ÔC par Ta ioûïflance de toute 

^te^fiîpie- *° rcc de bien - Fi k àc Dieu en parle 
mm. de la forte à les Difciples : aAfin que 

Mais au relie, cette plénitude de joye, 
qui fera la mefme que celle dont joûïc 
Dieu, n'aura rien de commun avec ces 
plaifirs terreftres , où les fens font fi 
"um^rtfon méfiez. Ce fera une joye, comme lex- 
%°k¥ d "ri P^ uc $ amt Auguftin , au delTus de 
talc! C p n " toutes les làtisfaâions fenfuelles, qui ne 
AtiAnJ^M. confiftera que dans le plaifir tout pur 
/m . i»4. ^ e j» e jp r j t ^ uue j 0 ^ e p rQ p re à fatisfaire 

tous les defirs d'une ame pleinement 
contente. Et tous ces vains plaifirs que 
nous cherchons fi avidement dans le- 
garement de noftre cœur, &c au tra- 
vers des ténèbres de noftre efprit, ne 
font que des ombres &c des fantofmes 
de plaifirs, où Terreur de la fenfualité 
a plus de part que la vérité. Les plaifirs 
de cette vie n'ont rien de tranquille : 
on y veut de l'agitation pour les ren~ 
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drc plus vifs , parce qu'ils ne font pas 
purs : cette tranquillité dans la joye 
n'eft que pour l'efprit. Ne comptons 
donc point les fens en ce qui regarde la 
béatitude, ni tout cet extérieur de nous- 
mefmes , qui eft en quelque façon hors 
de nous : ou fi nous y comptons , re- 
gardons cette joye comme une fura- 
bondance de (àtisfaâion qui doit ic ré- 
pandre au dehors, comme un rejallif. 
fement de volupté , qui regorgera fur 
noltre corps , lequel doit avoir part à 
la gloire , après l'avoir eue à la pei- 
ne ÔC à la fouffrance. C'eft dans cet- 
te plénitude de joye que noftre efpric 
trouvera tout ce qu'il peut & ce qu'il 
doit defirer. Mais rien n eft capable, ce 
me femble , de donner une plus haute 
idée de la grandeur & de la pureté de 
de cette joye qu'on gouftera dans le 
Ciel, que la figure des nopecs de l'A- jtfm**f.tf. 
gneau,fous laquelle Saint Jean nous la 
reprefente dans l'Apocalypfe , qui eft 
l'image la plus parfaite d'une joye com- 
plète. Car quelle idée plus agréable 
qu'un Epoux , qu'un banquet nuptial l 
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Et que peut-on fc figurer de plus déli- 
cieux que cét amour mutuel, qui eft le 
lien d'un faint & d'un heureux ma- 
riage , 6c ecluy de tous les eftats qui 
marque un plus feur & un plus folide 
établilfement > 

Tout enfin confpircra à la confom- 
mation de cette joye, qui fera fouve- 
rainement parfaite par fon propre fonds, 

^um domfni ^ evant c & re ' a me fn* c que celle de 
W i. Dieu , comme l'enfeigne l'Evangile, ô£ 

M*tthtsp.*f. p ar toutes fes circonllances. Première- 
ment du lieu , qui fera inacceflible à la 
douleur Se à la triftefTc. Secondement, 
par Teftat où fe fentira le Prédeftiné , 
qui ne fera fufceptible d'aucune impref 
non capable de blcifer ni le corps ni 
l'efprit. Troisièmement , par la com- 
pagnie des Bienheureux , qui feront 
tous fatisfaits, ôc tous difpofez à contri- 
buer mutuellement à leur fatisfa&ion. 
Quatrièmement, par l'aiTeûrance que 
cette fatisfadion ne finira jamais. Cin- 
quièmement , par la tranquillité par- 
faite d'une ame contente , parce qu'elle 
unie à un corps glorieux. Sixième- 
ment, 
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mène, par la joûïflan ce d'une béatitude 
qui doit élire l'affemblage de tous les 
biens. Septièmement , par la vertu de 
l'opération intérieure du Saint Efprit, £j^°" n j Um 
qui eft la joye la confolation cflen- gregationc per- 
tielle , 6c qui répandra dans les cœurs " aus - 
toute la douceur de fes faveurs les ^bonT 
plus fecretes. Ces nuages auffi aufquels Amk.^ tu 
font fujets nos plus beaux jours fur la * 
terre , ne paroi liront plus dans le Ciel : 
& le Prédeftiné , incapable qu'il fera 
des fatisfa&ions vaines &; frivoles de 
cette vie , ne reffentira que les douceurs 
les plus pures de l'autre. Une fanté toû- 
jours égale régnera dans fon corps par 
une intégrité parfaite de fes fens , bC 
une paix inaltérable fe répandra dans fon 
ame. 11 n'aura un cœur que pour aimer 
Dieu, un efprit que pour l'admirer, une 
bouche que pour chanter éternellement 
fes louanges. Son ame fera éclairée d'une 
pureté de lumière , d'un fonds de con- 
noifTance, d'une fublimité d'intelligen- 
ce, d'une facilité de comprehenfion, qui 
n'ont 'rien de femblable en cette vie, 
où nous traifnons des corps fujets à 

P 
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n4 • La Vie des yrideftincz* 
toutes les miferes de la fragilité & de 
l'ignorance humaine , qui font prefque 
infinies-. Mais tout ce que j'en dis , & 
ce que j'en puis dire ne lera rien au 
prix de ce que c'en eft. On ne peut ja- 
mais bien exprimer ce qu'on fent, ni 
ce qu'on penfe au gré de l'amour,quand 
il eft parvenu au comble de l'admira- 
tion. Et lî les trois Difcipl es quiaccom- 
Noncnimfcio pagnerent le Sauveur fur le Thabor fu- 
diam^cranf ren c tellement tranfportez de joye au 
enim timoré fcul rayon de gloire qui leur parut, que 
^vTcap. 9 . l'Ecriture les reprefente entièrement hors 
d'eux-mefmes : taifons-nous fur un fujet 
fi ineffable , ou expliquons - nous par 
• noftre filence, qui en dira plus que tou- 
tes nos paroles &C toutes nos exprefïions. 
Au refte, fi nous fouîmes raifonnables, 
ne délibérons plus fur l'afTeûrance d'u- 
ne joye fi pure , fi certaine, &c qui ne 
ibi noftra fixa doit point finir *, foupirons après les 
fmt corda, ubi véritables plaifirs , &: ne penfons plus 

ycra lum gau- , N T i r 

dia. qu a attacher nos cœurs au Ciel , fclon 

^HÏ'PîZ™'* k confeil que nous en donne la Foy, 
ou ert la iource de cette touveraihe paix 
qui doit remplir i'ame du Bienheureux 
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de ce qu'il y a de doux , de réel, & de 
Iblide dans la joye: car après avoir con- 
nu les douceurs donc elle eft remplie, 
on n'en veut plus connoiftre d'autres. 

Voyons maintenant quelle fera l'oc- 
cupation des Bienheureux dans la joûïf 
fance d'une joye fi parfaite , qui après 
tout ne (êroit pas accomplie , fi elle 
cftqjt oifive , ôC fans a&ion. 



Chapitre XI. 

Quelle fera l'occupation des Bienheureux. 

IL eft difficile de dire bien précifé- 
ment de quoy s'occuperont éternel- 
lement les Prédeftinez dans le comble 
de cette gloire dont ils jouiront. A 

Earler félon nos idées , le moyen de 
nier & de bénir Dieu toujours, & de 
faire éternellement la mefme chofe (ans 
s'ennuyer? C'eft ainfi que nouspenfons 

3uand nous raifonnons félon la peciteffe 
e nos lumières : & c'eft raifonner en 
homme que de croire que cela puifiè 
arriver. Car il y a une fi grande diftin- 

pij 



né La Vie des Predeftinez, 
ction à faire des biens de cette vie, qui 
ont toûjours quelque chofe de défe- 
ctueux par où ils déplaifent , d'avec 
les biens de l'autre vie, qui n'ont aucun 
défaut , qu'il n'eft que trop ordinaire 
que dans les biens de la terre on ne 
trouve fouvent de grands vuides , qui 
donnent du dégouft : & qu'en ce que 
nous poffedons , il y a une infinité 
d'autres biens que nous ne poffedons 
pas , qui piquent noftre cupidité , toû- 
jours vive kir ce qui l'occupe, autant 
que fur ce qui ne l'occupe pas. Au lieu 
que nous ne pofTedons les biens du Ciel 
que dans une parfaite plénitude de tout 
bien, qui ne lai fle rien à defirer à l'eC- 
prit, &; le fatisfait toûjours: parce qu'il 
pofTedc tout, en poflfedant Dieu. Et c'eft 
ainfi qu'il faut entendre Saint Paul, 
Ut fitomniain pour comprendre que le Prédellinc trou- 
7^«f.if. veraen Dieu chaque chofe dans faple- 
picnimdo quâ nitude , &c d'une plénitude qui ne fera 
expedamus à q UC j e £) 1CU M n dit l'Aooftre, qu'il 

Dco, non cric J , * J * - i , 'J. 

nifidcDco. /oit tout en tous» Ainii ce fera de Die h 
i'cZÎ.^'"' me f me <\uenous ferons remplis, dit Saint 
m ' Bernard, fans qu'il y ait de vuides &C 
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ainfi nous ferons toujours rajfajiez, , fans Scmpcr fatiati, 
avoir jamais de dégoujt, comme l'afTeûre ^- n ^ mU ' 
Saint Auguftin. 

Saint Thomas rapporte une autre 
raifon, que Pefprit n'eft pas capable 
d'ennuy pendant qu'il eft dans l'admi- 
racion : car l'admiration luy donne tou- 
jours un plaitir nouveau, en piquant fon 
attention à confiderer ce qu'il admire, Omnia admi- 
se en excitant fa curiofité. C'eft la raifon aab,ha. deIc " 
qu'il apporte de ce que l'ennuy fera s.nmm. 
banni du Ciel, parce que les Bienheu- 
reux feront toujours dans l'admiration : 
parce que ne comprenant pas tout ce 
qu'ils voyent dans Dieu, ils cherche- 
ront toujours à s'en inftruire, pour le 
comprendre. Et Ci Dieu , tout im- 
menfe qu'il eft, s'occupe de ce qu'il 
voit en luy , fans fe lafTer de luy - met 
me : nous lafTerons - nous de luy, nous 
autres, avec des cfprits aulfi bornez, & 
aulfi aifez à remplir, que font les nof- 
tres ? 

Mais voyons quel doit eftre le détail 
de l'occupation éternelle des Bienheu- 
reux dans le Ciel. Ce fera à mettre tout 

P iij 
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s'occuperont à taire éclater leur recon- 
noiflance par toutes les démonftrations 
de gratitude dont ils feront capables , 
& par un hommage continuel des 
refpe&s qu'ils luy rendront. Béni /oit Betwdiûui 
'Dieu Ptre de noflre Seigneur fcjkf- Dominî noftri 
Cbritl, diront -ils avec PApoftre, qui Je ( tt ; P hri £» 

/ . , , . ~ y . * qui lccundum 

par la grandeur de Jes mtjmcordes nom roiicricordiam 
a recentrez, par là réCurreiîion de fon fuîUn ma 8 nam 

,f J , . 1 rcgcncravitno* 

rils d entre tes morts, pour ranimer nos in r P cm vivam 
errances , & nous faire arriver a ce't 
héritage , où rien ne peut fe détruire , ni ti ex momus, 
Je corrompre. 11 fe fera comme un flux „ m h *& c diw " 
& reflux de grâces de la part du Créa- t.Pet.c*p.t. 
teur , àc de remercimens de la part 
de la créature. 

Ainfi remplis qu'ils feront de Dieu, 
ils ne penkront qu'à luy , n'admire- 
ront que luy , n'adoreront que luy. Il 
occupera tous leurs defirs , toutes leurs 

f>enfées, tous leurs entretiens, toutes 
eurs réflexions. On ne parlera dans le 
Ciel que de Dieu, de la conduite ad- 
mirable de fa Providence , des refforts 
incomprehenflbles de fes defleins, de la 
profondeur impénétrable de fesconfeils» 
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où Ton verra reluire ce qu'il y a de plus 
divin dans (à (àgefle, accompagnée tou- 
jours d'une fouveraine bonté. On ne 
s'entretiendra que de la grandeur de fon 
Royaume , de l'excellence de fes perfe- 
Potcntum (Skions , de la continuation de fes mifè- 
ciabunt : m*- ncordes , du prix de les attributs , de 
gnificenriam tous ces g ranc l s interefts qui regardent 

Morix tus lo- t p ^ o 

qucmur,&mi- la majelte de la gloire, Se de lamagni- 
rabiiiatuanar- fi cenC e infinie de fon règne, comme le 

rabunt. Et vif- & » 0 m . 

tmern terribi- Prophète nous le déclare. Oui, Set- 

ti£™*mz-£ ne » r > lcs "Bienheureux publieront tou- 
gnimdincm jours la grandeur de voflre puijfance & 
bum. Mcmô- de voflre gloire s ils raconteront vos mer- 
riam abundan- veilles s ils rediront la terreur de vos pro- 

tix fuavitatis i • -t r • n > n 

tux cruûa- diges s ils feront connoiflre a tons voflre 
bunt, & juf- pouvoir. Ils honoreront avec effufion de 

titia tua cxul- 1 / ' i n s * 

ubunt. Mifc- cœt *r l* mémoire de voflre fouveratne 
rator& miferi- bonté, & ils tre (failliront de ioye dans 

cors Dommus ,//-. . , J L - n- r n ' 

paticns,&mui- te fouvemr de voflre juflice. Le Seigneur, 
tum miferi- diront - Us , e(t bon & mifiricordieux ; il 

cors.&mifcra- J . . J . . . _ 

tioncs cjusfu- est patient & riche en clémence j il efl 

n'^uS doHX envers t0 ™> & f es ^ijericordes fi n * 
tui Lnedicent au dejfuf de toutes fès œuvres. Seigneur, 

rcgnimTdiT V** t0HS vos ouvrage* donc vous louent ', 
ccnt,&gioriam que vos Saints vous beniflent > qu'ils pu- 
blient- 
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blient la gloire de voftre rernc & la ma- ^grffefw» 
gntpcence de vojrre Royaume, parce que gnumtuumrc- 
w/nr <rw/?/r<? fjf l'empire de tous les f^ 0 ^ ium 
fiecles ! p/*l 144. ' 

Voilà quelle fera une partie de Toc- • 
cupation des Prédeftinez , donc le feul 
détail eft tellement au deffus de tous 
les difcours, qu'ils ne pourront l'expli- 
quer ni le comprendre eux-mefmes. Et 
quoy- que la fouverainc perfection foit 
au deffus des louanges, comme l'enfei- 
gne le Philofophe en fa Morale : celles 
toutefois que les Bienheureux donne- 
ront à Dieu feront accompagnées de 
fentimens d'amour bc de reconnoiffance 
fi tendres, qu elles luy feront toujours 
agréables. 

Ce fera le cœur qui en expliquera 
toute l'affection & toute l'ardeur dont il 
fera capable, que le Saint Efprit formera 
luy-mefme par fes opérations divines f 
ÔC qu'il remplira de la fainteté de fon 
onction. C'eft aulTi l'idée qu'en donne . 
Saint Auguftin , quand il dit que ces crurtatio fua- 
loûanges feront une ejj?ece de regorgement ™ at,s i JJj" i - 
de l'amour de Dieu , & de Ta douceur ut?'" 

CL. 
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qu'il y aura a jouir de fa bonté dans 
toute fa plénitude. Car on fera plein de 
luy, de les faveurs, de fes bienfaits, èç 
fa gloire , & on ne pourra fe taire fur 
de u grands fujets de parler. Ainii ce 
raflafiement ne finilTant point, parce 
qu'on ne ceffera point d'aimer Dieu: 
les louanges qu'on luy donnera n'au- 
ront auffi point de fin. Et ce fera dans 
ce repos éternel du corps & de l'cfprit, 
que pénétrez de Dieu & de fon amour, 
videbimus, a- n0HS t aimerons toujours , en le voyant 

mabimus, lau- A . % J II" 

dabimus , hoc toujours, ft) en l aimant nous le louerons : 

crû in fine, fi- ce ^ £ [ a fi n fa fQUS f ùC [g S }l \ iura 



Lik.de'avit. point de fin, comme Saint Aueuftin 
Dtidt.cMf.uU. l'affcûrc. Voilà l'occupation la plus or- 

"rumlîiorum dinaire de ceux qui ne feront occupez 
ncgotium:hoc que de Dieu : le feul ouvrage de ces 
dum.hxcTâio Bienheureux, qui jouiront d'un éter- 
q uictorum,hxc ne l loifir, l'action de leur repos, &; l'u- 
rum.v%. in nique foin de ceux qui feront exempts 
<pfiL 110, j e tous foins. Ce fera un continuel fa- 

amtr^dcndcs cf ifi cc de loûanges : on ne ceffera point 

à laude de bénir le Seigneur , parce qu'on ne 

ÏÏÏÏT pourra céder de l'aimer: & ces loûan- 
per kudare, ges ne feront qu'un épanchement con- 
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tinucl de cœur, & une continuation quemfcmper 
des admirations &; du ravinement des 
Prédeftinez. Mai$ le principal fujet 
des loûanges qu'on luy donnera fe- 
ront les mifericordes qu'il a faites, ÔC 
qu'il fait fans ceffe à fes Elus. Cet 
toit auffi fur quoy le Prophète ne fi- Mifcricordias 
nifloit point, 6c qu'il difbit fàns cefle: D°m ini in *- 

rt , r e n 1 ' r ' ternum canta- 

je chanteray éternellement les mtfertcor- bo. ppd. 7 t. 
des du Seigneur , ces mifericordes qui Mifcrauonef 
font au deirus de tous fes autres ou- ^/jJJ^ 
vrages. Ffii 

Et ce fera une autre (brtc d'occupa- 
tion , pas moins agréable que la pre- 
mière , chacun y cftant particulière- 
ment intereifé. Car quel plaifir au Fi- 
dèle de reconnoiftre par quel fecours il 
aura perfeveré, & par quel efprit il fe 
fera fouftenu ? Ce lerâ dans cette con- 
fideration, & à la veûë de la gloire où 
fon efperance l'aura élevé , qu'il s'arra- 
chera à contempler dans une paix pro- 
fonde la fuite des grâces dont Dieu l'a 
comblé : &: il fera d'autant plus fenfi- 
blc aux mifericordes de Dieu, qu'il les 
reffentira dans un temps où lesiéprou- 
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vez expérimenteront ce qu'il y a de 
plus terrible & de plus redoutable dans 
(à juftice. Et cette confideration exci- 
tera dans fon ame de nouveaux trank 
ports d'admiration , qui luy feront re- 
doubler les bénédictions qu'il donnera 
à fon divin bienfa&eur , dans la veûë 
des merveilles les plus furprenantes de 
.a grâce. 

Quelles délices ne gouftera-t-il point, 
quand il commencera à découvrir tou- 
tes ces grandes veritez de noftre (ainte 
Religion, qu'il n'avoit peut-eftre jamais 
bien connues , ÔC à approfondir ces 
Myfteres (î relevez dont elle eft rem- 
plie ? Avec quels (en ti mens de joye n'ad- 
mircra-t-il point cette vérité éternelle, 
en l'adorant dans fa fource, &C en s'int 
truifant du détail de cette fuprême fa- 
gefTe , dont il verra les re(Torts les plus 
îecrets à découvert , après avoir efté fi 
long-temps cachez fous le voile myfte- 
rieux de la Providence ? Quel plaifir 
pour luy de fe détromper de ces er- 
reurs qu'il avoir veû régner fur la terre, 
que çe neftoit que l'interett ou le. ha- 

■ 
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zard qui gouvcrnoient le monde ? Que 
de crefors enfin à découvrir pour luy 
dans cette fource inépuifable de toutes 
les lumières , quand il fondera les abif- 
mes les plus profonds des jugemens de 
Dieu fur la deftinée des hommes ? D'où 
vient cette prodigieufe différence qui 
fe trouve dans leur naiffance : pourquoy 
l'un nàift fouverain, l'autre efclavejl'un 
plein d'efprit , l'autre ftupide \ l'un (àin 
& robufte, l'autre foible & infirme. 
Conduite que Salomon avec toutes les 
lumières qu'il avoit receûes d'enhaut 
ne pouvoit comprendre. 

Le voile alors fera levé , Ô£ les pe- Nos infcnfati 
cheurs déclareront à la face du Ciel U 
de la terre, que ceux qu'ils aceufoient infaniam,&fi- 
de folie eftoient les vrais fages: &c qu'ils S^Tel - 
n'eftoient eux-mefmes que des infenfez, cc quomodo 

1 r • 1 r 1 1 computacilunt 

lors qu ils le croyoïent les leuls prudens in t « fiiios Dci. 
dans le monde. Mais rien ne touchera s*p-c*p-f- 
davantage le cœur du Bienheureux, ni 
Je rendra plus attentif à la confideration 
des bontez de Dieu , que la manifesta- 
tion qui fe fera au Ciel du Myftere in- 
comprehenfible de la Prédeftination , 

QJij 
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quife dévelopera dans le détail de tou- 
tes fes circonitances. Quelfujet decon- 
folation pour luy, quand il verra lou- 
vrage admirable de fon falut commen- 
cé ôl achevé par cette douceur & cet- 
te force de la fagefle divine , à quoy 
rien ne peut réfifter, dont Salomon ne 
parle qu'avec éconnement ? Car c'eit par 
les feercts reûorcs dune conduite fi di- 
vine, que ce Pere des milèricordes m* 
ne infailliblement les Elûs au point de 
grâce ÔC de gloire qu'il leur deftinc, 
ians faire de violence à leur liberté. 

Mais auf fi quel fujet d'admiration & 
d'etonnement au Prédeftiné, de voir 
dans les ordres éternels de fon falut, ÔC 
dans lenchaimement merveilleux des 
moyens dont Dieu seft fervi pour I at- 
tirer a luy, de voir,dis-je, jufques à fes 
propres défauts & a fes péchez mis en 
œuvre pour fa fan déification ! Et quand 
il reconnoiflxa que cette fouverainc fa- 
gefTe de Dieu aura tiré de fes égarc^ 
mens les moyens de le faire revenu dans 
la voye de la vertu ; que ce fera parfo- 
rage qu'il l'aura mené au port;& qu'il 
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fe fera feryi de la blefleure mefme du 
péché pour fa euerifon , comme il 
seft fervi de l'adultère de David de 
quoy faire un fi grand Saint : lequel fe 
confondant par la comparaifon de les 
ingratitudes avec les mifericordes de 
Dieu , devint le modèle d'une péniten- 
ce achevée ! Quelle fatisfa&ion a Jofeph 
de connoiftre dans Tordre de cette di- 
vine fageiTe, que ce n'eft que par la 
haine de fes frères, par (a prilbn, ÔC par 
Ces difgraces qu'il eft parvenu à cette 
élévation de fortune, qui Tavoit fait fi 
grand î II verra pour lors jufqu'à quel 

Î>oint d'abbaifTement il avoit fallu creu- 
er les fondemens de la grandeur ou 
Dieu Tavoit élevé pour en faire un baf- 
timent folide ; il connoiftra combien il 
eftoitnecelTaireque fa vertu fuft éprou- 
vée par la longueur d une patience invin- 
cible, & que fon humiliation fuft a(Tez 
profonde pour fouftenir tout le poids 
de la gloire, que le Ciel luy deftinoit. 

C eft en cette grande feenc des mer- 
veilles de la conduite de Dieu, & en la 
profondeur la plus incomprehenfible de 
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fès deffeins , que le Chef des Apoftres 
reconnoiftra dans les veûcs de Dieu fur 
fa deftinée , comment fon péché a efté 

Î>eut-eftre le principe de fon agrandif- 
cment, que fa primauté en TEglife 
n'eft qu'un effet de fon humiliation, 3C 
qu'il n'auroit point efté le premier des 
Apoftres, s'il n'euft ouvert les yeux 
pour fe regarder luy - mefme comme le 
dernier des pécheurs. C'eft - là que la 
Magdclaine trouvera dans le deiordre 
de la vie la fource des grâces, dont elle 
fut comblée, & qu elle ne devint inno- 
cente aux yeux de Dieu, que parce 
qu'elle parut pechereffe à fes propres 
yeux. Quelle joye au Bienheureux d'en- 
trer dans tout le détail de cet ordre fu- 

i>rêmedes confeils éternels, pour y voir 
a fuite du grand ouvrage de fa prédefti- 
nation, & pour découvrir la fourec de 
fon bonheur dans fa propre mifere ! 
Quel plaifir, & quel fujet d'admiration 
de fc voir élevé dans les deffeins de 
fon Souverain par fes propres imperfe- 
ctions, & par fes difgraces ! Imperfe- 
ctions defirables ôefalutaires à l'homme, 

dont 
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dont Dieu s'eft fervi pour en faire le 
fondement de la béatitude qu'il luy 
deftine. 

Ce fera parmi les lumières de ces 
brillantes clartez de l'éternité, que le 
Prédeftiné entrera en quelque manière 
dans le fan&uaire le plus fecret de la 
divine Sageflè, pour y admirer l'en- 
chaifnement des grâces dont la bonté 
.de Dieu la prévenu, & pour y décou- 
vrir les refTorts admirables de fà con- 
duite fur fon falut. Cette admiration 
jointe aux loûanges àc aux bénédi- 
ctions continuelles qu'on donnera à ce 
Dieu de mifericordes en actions de grâ- 
ces de tant de faveurs, (èra une des plus 
grandes occupations des Bienheureux. 
On le regardera , dit Saint Chryfofto- 
mc , comme un excellent ouvrier, qui 
fçait combien, & de quelle manière il 
doit tenir l'or dans la fournaife pour 
luy donner le degré d'éclat Ô£ de pu- 
reté qu'il faut, pour en faire le vafe 
d'honneur qu'il prépare : ou comme 
un fage Architecte, qui dans le deflein cl 
d'un fuperbe baftiment qu'il médite , 

R 
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connoift luy feul la profondeur qu'il 
doit donner aux fondemens de l'édifice 
pour en fouftenirl élévation. De quelles 
loûanges, ou pluftoft de quelles admi- 
rations ce divin Sauveur ne paroiftra- 
c— il point digne à (es Elus , qui trou- 
veront fa conduite adorable jufqucs 
dans les moindres circonftances de leur 
(alut , lors que le myftere s'en dcvelo- 
pera: où tout leur paroiftra merveil- 
leux dans les mouvemens des refTorts 
les plus fecrets de cette importante af- 
faire , en laquelle tout cft de confc- 
quenec par ce qu'elle a de relation 
avec l'éternité. Car il ne lié fait rien en 
cette vie que pour l'autre. Tout ce qui 
le pallc dans le temps fur la terre a rap- 
port à ce qui fe doit pafler éternelle- 
ment dans le Ciel. Voilà quel cft l'or- 
dre fupreme des dclTcins de Dieu dans 

dcTis?T& 1,é,caion fait des Prcdeftinez ; 

ipfî falueem & c'eft ainfi que cette vie temporelle 
£»TLT; a dépendances te des liaifons fi 
~ 2 * étroites avec la vie éternelle, que lu- 
— ne n'eft eflcntiellcmcnt que pour lau- 
tre. Ce font -là les merveilles de la 
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fou ver aine fageife de Dieu, lequel fçaic 
rendre les difgraces qui arrivent aux 
Saints , les plus grands effets de Ces mi- 
fericordes, en les conduiiant par les 
écueïls U par les tempeftes dans le lieu 
de leur repos. 

Enfin les Bienheureux feront telle- 
ment occupez de la connoiffance de 
ces My fteres, qu'ils ne regarderont plus 
la feience des chofes naturelles, que 
comme tout- à -fait indigne d'eux: ils 
feront tellement remplis &C poiTedezdes 
miicncordieufes bontez de Dieu, qu'ils 
n'auront que de l'indifférence pour tout 
ce qui n'eft pas Dieu : ils ne penferont 
qu'à s'anéantir devant luy, afin de fc 
remplir encore davantage l'efprit des 
grandes idées de la bonté de ce divin 
Maiftre, pour ne joûïr que de luy, & 
pour le bénir éternellement de ce qu'il 
les fait ce qu'ils font. Que s'il ret 
toit encore à l'homme dans le Ciel 
quelque refte de ces aviditez de fça- 
voir qu'il avoit fur la terre, par ces 
fortes de méditations des chofes na- 
turelles qui ont occupé tant de grands 
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perfonnaees , ou par l'eftude des beau- 
tez invifibles du Créateur peintes dans 
les beautez vifibles des créatures, pour 
en faire un fujet de leur curiofîté : 
il trouveroit de quoy fatisfaire plei- 
nement ce defîr par la feule veûc de 
ce grand livre de tous les temps, le 
Verbe Eternel , qui eft par fon caractè- 
re la vérité primitive de toutes chofès , 
& qui pourroit l'inftruire de tout, parce 
que le Pere a renfermé dans ce glo- 
rieux Fils les richefles &c les trefors 
de fa feience. C'eil: dans ce livre que 
les Bienheureux verroient une fuite non 
feulement de ce qui s'eft pafTé dans 
tous les fiecles , mais mefme de ce qui 
pouvoit s'y paflfer , & une efpece d'hif- 
toire muette de tout l'avenir poffible, 
fi cela eftoit capable de contribuer à 
Quid non vide- leur plaifir : car que ne verront point 

dcnt^onln'ia ***** > dic Saint Grégoire, le/quels <ver- 

tidebunt? ront celuy qui voit tout? 
l ' Je pourrois ajoufter au détail de ces 

différentes occupations qu'auront dans 
le Ciel les Bienheureux , ce concert ce- 
kfte des Anges, qui chanteront à leur 
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manière avec eux les louanges de ce 
Dieu fouverain qui fera leur béatitu- 
de. Et ce concert de louanges fe fera, 
ou comme celuy des Aftres du matin, 
dont Dieu dit luy-mefme dans Job qu'ils Cûm 
le loûoient en faifant fa volonté, éc en a^marudra. 
luy obéïtTant: ou comme le Soleil , la >W- 
Lune, les Cieux, les animaux, les dra- îtÙ^jl 
gons mefmes, toutes les créatures conc$, abyffi 
loûènt fans cefTe le Créateur félon le D ™? n i. nomca 
langage du Prophète, ainfi que Pex- 
plique plus au long Saint Auguftin ffi^'f'f 
dans fes ConfelTions; ou bien comme ' 7 '"*' 13 ' 
les trois enfans de la fournaile , qui du 
milieu des flammes, où Ton les avoir jet- 
tez, imploroient le fecours de toutes les 
créatures, pour entrer dans lafocieté des 
éloges 6c des bénédictions qu'ils don- 
noient à leur fouverain Maiftre. Etc'eji 
ainfi que les Anges &C les hommes fe- 
ront dans l'éternité cette divine harmo- 
nie de loûanees de leur adorable Sei- 
gneur qui ne finira jamais. De forte que omnis friras 
tout efprit dans le Ciel & dans la terre laudct D ? f omi - 
le bemra, félon ie louhait du Prophète. 
Ce qui fera une des principales occu- 

R iij 
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pacions des Prédeftinez. Il y en aura une 
infinité d'autres au deflfus de toutes nos 
penfées, dont on ne peut bien s'expliquer 
qu'en fe taifant, pour les faire mieux 
comprendre, lesquelles feront toutes ani- 
mées d'un ardent amour de Dieu, d'u- 
ne continuelle méditation de Ces bon- 
tez & de fes mifericordes , & d'un 
attachement fidèle à l'exécution de 
toutes les volontez. Mais après tout 
Dieu occupé de luy-raefmc & de la 
connoiffanec de fon Verbe pendant l'é- 
ternité 5 le Pere &C le Fils occupez de 
leur amour mutuel par la procellion du 
Saint Efpric $ la gloire enfin de cette 
divine Trinité de Perfonnes, & l'éloge 
perpétuel qu'ils en feront, fera un des 
emplois des plus ordinaires ô£ des plus 
agréables des Bienheureux, qui ne ccf. 
feront éternellement d'adorer dans un 
profond filence les ineffables perfections 
de la Sainte Trinité, fans perdre jamais 
de veûë un objet fi digne de leurs réf. 

!>e&s & de leurs loûangcs, & de redire 
ans cefTe, Gloire au Tere de fa Put [fan- 
ce, gloire au Fils de fa Sagejfe, gloire au 
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Saint Ejfrit de fa Bonté. Voilà ce qui 
infpiroit tant de zcle aux Apoftres pour 
la converfion des ames,o£ quidonnoit 
au grand Saint Xavier, Se à tous les 
hommes Apoftoliques des defirs fi in- 
fàtiables du (alut de leur prochain. Ils 
regardoient chaque Prédcftiné comme 
un Pancgyrifte éternel de Jefus-Chrift 
qui le bénira dans tous les ficelés : & 
ils s'efforçoient de remettre dans les 
trefbrs de Dieu la dragme de TE van - 
ile qui seftoit perdue, pour combler 
joyc toute la Cour celefte, qui Ce 
réjouît à la converfion du pécheur. 
Approfondirons encore plus un fujet fi 
digne d'eftre approfondi , &C voyons 
dans les circonftances.dont cette récom- 
penfe que Dieu promet à fes Elus, eft 
accompagnée, quelle eft la grandeur de 
Con prix , que je trouve dans les quatre 
articles luivans capables tous les uns 
plus que les autres de le bien faire con- 
cevoir. Le premier eft la vérité de cet- 
te récompenfe j le fécond, fbn éternité j 
le troifiéme , fon incomprehenfibilité ; 
k quatrième &C le plus grand de tous , 
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clt que la gloire que Dieu deftine à 
fon Fils , fera la mefme que celle qu'il 
prépare à tous les Prédeftinez. 

Chapitre XII. 

T>u règne de la vérité en ï autre vie, 
& de la grandeur de la gloire 
du Paradis, far ce règne. 

ERSONNE n'a mieux connu la 
faufïeté des biens de cette vie, que 
vanitas vam- cc Saee , q U i difoitqUe tout y eftoic 

tatum,&onv . 5 ' T ^ / 

nia vanitas. vain &C rrivole. C eft la différence qu il 
EccUf.cMf.i. en f aut f a i rc d'avec les biens de l'au- 
tre vie, comme dit Saint Auguflin. 
Tout eft faux, difoit- il, fur la terre, & 
tout eft vray dans le Ciel. C'eft l'om- 
bre que la vie prelente : la vérité n'eft 
que pour l'autre vie , où tout eft réel 
Se folide. C'eft le fentiment d'un Perc 
LtidoiphusSaxo des derniers fiecles, que la vérité eftoic 

invutCbnfti. du Cie)) & point de , a tefre £ C Sainc 

peccabam, Auguftin avoue qu'un de fes principaux 
qubanonm ^garemens ci \ Q i t j e chercher la vérité 

D<;o, led in & 

crcamris cjus dans les créatures, qui ne peut le trouver 

que 
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que dans le Créateur. Ceft auiïi l'idée ™£™ cm 
que Saint Paul en donnoit aux pre- cJ/if tiè. /. 
miers Chreftiens , quand il leur difoit : "r- 
Que nous ne voyons maintenant que corn- ^Mete'co 
me dans un miroir , & dans des énig- girabam,non 
mu ; mais qu'alors nous verrons Dieu k nlnnïJl % 
de'couvert face à face, fe ne connoùpre- Cc "*> ™> n fir- 

7o . »r\- »■ f 'm. • mamenra ccrti- 

entement Dieu qu imparfaitement : mats tudjnis tuJCi 

alors je le connoifiray comme je fuis Con fif ulf - *- 

moj - mefine connu de luy. C'eft-â-dire, yfdcmus 



nunc 



que nous le verrons en luy-mefme fans pcr fpcculum 
nuage & fans voile, ce Dieu véritable in xni s matc ; 

P. - /il ' t r runc autem fa- 

par Ion effence, qui eft la vente louve- cic ad facicm. 
raine, ce bien fuprême &: réel, la four- c ^ u c n x c p c a ° 8 c " of * 
ce éternelle de tous les biens, comme tune autcm co. 
Saint Auguftin l'appelle. Et autant que £^£ c 
ce qui eft effentiellemcnt vray eft pré- *.o.«p./* 
ferable à ce qui eft effentiellement faux , l P Cc folus to - 
autant les biens du Ciel lont-ils pre- fummum&in- 
ferables aux biens de la terre. Quelle bo - 
fatisfaction à l'homme, quand defabu- Confifiu,. 7. 
fé qu'il fera de ce vain éclat , dont *> 
l'apparence (pecieufe des biens vifibles 
luy avoir rempli l'efprit , & que déli- 
vré des trompeufes impreflions d'iey 
bas, il reconnoiftra enfin la fauffeté des 

S 
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choies pafTageres, il s'attachera à con- 
templer cette éternelle vérité qui fera 
Quid be«im tout fon bonheur i Car tout bien con- 

iï^SSJnT 4 ? fldcré > ricn nc merice d ' cftre aimé avcc 
incommutabili tant d'ardeur , ni ne rend fi heureux 

^Hfitk.*.* ceux <î u i l'aiment, que cette vérité qui 
ffc 0rkit, eft plus belle que tout ce qu'il y a de 
beau & d'éclatant dans le monde : ÔC 
il n'y a après tout que la joûïflance de 
la vérité capable de donner une elpe- 
rance folide, &: une joye pure à une 
ame tout- à -fait Chreftienne. 

Mais outre que la vie miferable que 
nous menons n'eft remplie que de té- 
j nebres & d'illufions ; noftre ignorance 

& noftre orgueil nous trompent pref» à 
que en tout, nous faifant prendre l'ap- 
parence dans la plufpart des choies qui 
îè prelcntcnt à nous pour la vérité. C'eft 
ErroredeleAa- leftat pitoyable que déplore Saint Au- 
humî^. m. guftin,en décrivant lamifcrçde l'hom- 
c «fi me, qui fe plaift à eftre trompé , & qui 

n'a de complaifance que pour l'erreur. 
Et ce qui eft encore plus digne de con> 
paftion , ceft que pour déguifèr mieux 
ce niiterable eftat, on luy donne de 
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beaux noms: On appelle, dit -il, des Ddiùx calami- 
dekçes ce qui n'eft que mifere. Enfin la *Jmm?™' 
condition de cette malheureufe vie elW- 
ii déplorable par la corruption du cœur, 
& par Tégarement de l'elprit de l'hom- 
me, qu'on ne peut prelque y montrer 
le moindre rayon de la vérité, qu'on ne 
le déguife , pour y faire mieux goufter 
le menfonge. 

Ce ne peut eftre que vous, Verbe Gr4tia& vcri - 
Incarné , qui eftes la Vérité éternelle , chnftum. 
& qui l'avez apporté du Ciel, qui puiO*- 
fiez nous découvrir 1 extrême fauflèté 
des biens de la terre au grand jour de 
l'éternité. Et alors, quand la gloire au- 
ra dégagé noftre efprit des nuages qui 
l'obfcurcinent pendant cette vie, pour 
arrefter nos yeux fur voftrc divine & 
immuable vérité ; ce fera dans cette four- 
ce fi pure du vray, comme l'afTeure 
Saint Auguftin, que nous trouverons Ur P ur g a «°r 

, & J 7*- r . acics mentis 

de quoy nous fatisfaire, en y trouvant dihgamr ali- 
ta feule nourriture de noftre efprit, qui <i u ° raodo in 

11. r * ven tarera tuam 

ne peut le repailtre de chimères, quand fempermanen, 
une fois il a efté éclairé des rayons de J' 2? Il i° ull ° 
h vérité. Car ce ne peut eftre que d'elle CnfifU.**, 

sîj 
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qu'il doit efperer fa fatisfaâion & ion 
repos : les faux plaiiîrs , les faux hon- 
neurs , les faux biens ne pouvant le fa- 
tisfaire. Car enfin rien n'eft plus fade 
que cette faufleté : quand une fois le 
voile qui la couvroit fera levé , ÔC 
que le charme des illufions humaines 
fera rompu. Ce qui faifois dire autre- 
fois à Saint Auguftin , que ce n'eft 
pas en cette vie où tout eft faux, 
ÔC qui n'eft proprement qu'un fantof- 
me de vie, qu'il faut chercher à eftre 
quxmis in rc- heureux. La béatitude ne le rencontre 

MndTkfc?' P omc dans la rc gj° n de la mort: c'eft 
quomodoenim le Ciel qui eft fa véritable demeure, 
beauviu, ubi C'eft-là que nous devons élever nos de- 
Aug.c 9n fijf. iirs, ou règne la vente: 1 ombre eft 

{ik*no& «. P our la tclrc > & la lumière de la 
pecendafuntin vérité eft pour le Ciel, dit Saint Am- 

ffilhS: " c ft vray que l'homme eftant 

bra & imago efTentiellement faux, il fuit fon égare- 
rcft!tms. in C * ment dés qu'il eft né , & les paroles 
lu,, u o$it. f ont d'ordinaire frivoles &C pleines d'im- 
B?atuV'vir, qui pofturc : c'eft ainfi que nous le dépeint 
non rcfpc«itii» l e Prophète. Ce qui l'oblige à fe récrier 

yanitaccs > & *■ 1 \ 

infanias faifat. que bienheureux eft celuy a qui lava- 
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nité & le menfonge n'ont point gaft^é 
rcfprit. C'cft auffi ce qui allarmon da- Venewm « 

1 o a /!• *1 i* profundum,& 

vantagc Saint Auguitin, comme xl la- Scfperabam de 
voûë luy-mefme, èc ce qui le jettoit «vend** 
dans une cfpece de defefpoir de pou- jugufi. c»nf*f 
voir rencontrer la vérité qu'il cherchoit é €â f - ** 
dans une région où elle ne fe trouve 
pas. 

Ce n'eft donc qu'au Ciel qu'il faut Dixifti in*tcr- 
efperer de trouver la vérité, & de joûïr SKÏwS 
du plaifir de l'avoir trouvée. Ç'eft vous > n «lis : pr*- 
qui l'ave^dit, Seigneur, la mifericorde [aVtua In ei"" 
fera éternellement établie dans le Ciel,où p f* Lts - 
tout Je prépare pour j faire régner la 
vérité. Le Prédeftiné commencera à 
goufter un plaifir infini par la joûïflan- 
ce du précieux trefor qu'il trouvera 
dans la contemplation continuelle delà 
vérité fouveraine. *I1 n'y aura plus de Beat» ri», g a*- 
nuages pour luy dans ce qui luy arri- dc vcn " 
vera : àc quand il fortira dc cette mal- Cnfjf. 
heureufe vie par une heurçulè mort, ub ' 19 *** 
le jour de l'éternité, ce jour qui ne fe- 
ra fiûvi d'aucune nuit , s'ouvrira pour 
Juy d'une manière que les ombres §C 
Jcs ténèbres q&il ji foj^Fef çgs icy bas 

S iij 
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finiront entièrement , que le néant des 
grandeurs de la terre difparoiftra , & 
que ce vuide des plaifirs de cette vie paf- 
(agere fera rempli par tout ce qu'il y a 
de réel &C de folide dans les plaifirs 
éternels. Il n'y aura plus d'images, 
plus de figures, plus de doute, plus a in- 
certitude , plus d'obfcurité , plus de té- 
nèbres. Tout enfin fera dévoile : Se 
il n'y aura rien que de vray & de réel 
dans la vie qu'on mènera au Ciel , où 
toutes les imaginations de l'efprit ter- 
reftre de l'homme , ÔC toutes les vaines 
idées de la raifon finiront : on ne s'arref- 
tera qu'à la vérité pour la contempler, 
l'adorer, s'y foumettre, &, en faire tout 
fon bonheur. Toutes les fauffetez qui ré- 
gnent en cette vie,^c qui enveloppent 
nos efprits, fe difliperont, & nous ver- 
rons la vérité de toutes chofes dans (à 
fource. Ce fera vous encore une fois , 
mon Sauveur, qui nous avez apporté 
en terre ce précieux don de la Vérité 
gu'on ne connoiflbit pas avant que vous 
fuflic2 venu au monde, qui nous la fe- 
rez goutter au Ckl dans toute fa pie- 
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nitude, &c qui ferez noftre lumière , 
comme dit le Prophète, dans une vie fi lUumin ? t ;?., . 
dcucieufe. En quoy ce fera une des plus Pf. t $t. 
grandes béatitudes du Prédeftiné : car 
Ton eiprit laiïe des courfes qu'il a fait 
fur les faux objets, dont cette vie eft 
environnée, fe repofera dans les vérita- 
bles. Ceft auffice qui engageoit David SitUborcton 

\ j. fi r * 1 • r • apparuciitglo. 

a dire, qu 11 ne leroit pleinement latis- ru tua 
fait, que quand il verroit entièrement à ^ ltt 
découvert cette éternelle Vérité dans 
la pureté de fa gloire , fans les ombres 
& fans les ténèbres de cette vie. 



Chapitre XIII. 

.De la grandeur de la gloire du Paradis 
far fin éternité. 

L'E'T ERNITL' dont il nous refte 
à parler eft TaccomplifTement de 
cette béatitude qui nous ell promife en 
l'autre vie. Car avec lafTemblage de 
tous les autres biens on ne feroit point 
heureux , fi Ton pouvoit cefTer de Fef- 
rre. Ce n'eft que par la joûïffance d un 



Digitized by Google 



1 



Gaudium vcf- 
triMn nemo tol- 
lcc à vobis. 
joan.ctp. lf. 



144 La Vie des Prédefiinezj 
bien éternel qu'on peut eftre pleine- 
ment fatisfait : on ne l'eft plus dés qu'on 
eft fufceptible de la moindre crainte de 
perdre ce bien. Voftre joye, difoit le 
Fils de Dieu à Ces Difciples , aura par- 
mi Ces autres avantages celuy de ne 
finir jamais •. perfonne ne pourra ni la 
r- toubler , ni l'interrompre : Vne joye, 
enfin , qu'on ne fourra vous ofter. Ori- 
gene qui s'eftoit laiffé gafter l'efprit 
aux vifions des Platoniciens , enfei- 
gnoit qu'un Bienheureux pouvoir dé- 
cheoir de fa gloire : en quoy fa doctri- 
ne fut. condamnée d'erreur par l'Eglife. 
En effet, ce feroit eftre heureux fans 
l'eftre , parce qu'on ne pourroit pas ef- 
tre exempt des frayeurs de perdre un (i 
grand bien, s'il eftoit fujet à des chan- 
gemens, comme font les biens de cette 
vie. 

Mais fans m'arrefter à établir la vé- 
rité de l'éternité, qui eft fi établie dans 
noftre Religion , bc dont on ne peut 
doucer dés qu'on a de la Foy , ÔC un 
peu de commerce dans l'Ecriture Sain- 
te : je fcrois content, pour l'intereft du 

fujet 
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fîijet que je traite , & pour le deiîein 
que j*ay dafFe&ionner les Fidèles à l'a- 
mour de l'autre vie , fi je pouvois leur 
faire bien comprendre quel en eft le 
prix , en leur reprefentant celuy de 1 e- 
ternitc, où rien ne change, rien ne pat 
fe, rien ne fe détruit, tout y eftant 
dans une parfaite confidence, par ce 
point fixe dans lequel le futur & le 
pafl*é font prefèns , ou bien pluftoft , 
comme dit Saint Auguftin, dans lequel Non eft, fat: 
il n'y a ni pafi% ni avenir. Tout y eft £ 
prêtent , parce que tout y eft comme fi «ft. 
Dieu y eft luy-mefme dans une (Itua- mf fi i9 ** 
tion toûjours la mefme, fansviciffitude 
aucune , ni fans aucun changement. 

Ceft aufli cét eftat confiant & in- 
variable qui redouble le prix des biens 
& des plaiilrs de l'autre vie , lefquels 
eftant infiniment agréables parla qualité 
de leur eftat & par eux-mefmes, le font 
encore plus par l'aiTeurance que donne 
cette bienheureufe éternité qu'ils ne fi- 
niront point. Que peut-on imaginer de 
comparable pour la fatisfa&ion & pour 
la tranquillité de lefprit, qui fera coa T 

T 



Qjgitized by Google 



: 1 



146 La Vie des Prédejtwez» 
tent avec une entière certitude de l et 
tre toûjours. Ainfi n'attendons point de 
beau jour en cette vie, ni de moment 
heureux, que celuy qui nous ouvrira 
I éternité* 

Mais quel moyen à nous , dont les 
efprits font fi bornez, de concevoir des 
biens & des plaifirs cjtii nayent point 
de bornes > Et comment fe peut-il fai- 
re que nous comprenions un bonheur 
g qui ne finira point , nous qui finirons 
Dominus rc- à tous momens > 11 n'y a que vous, Dfeu 

Ï^M E< c ™! >S nï c° m P ren !« l'éternité , & 
£x9d.cép.u. qui puii liez nous la faire comprendre I, 

Ambuiabimus £ar l'expreffion du Prophète, pour mar- 
in nomme Do- 1 • r * » Il 

mini in aeter- quer 1 étendue innnie quelle a, toute 
™ &nkr ^ outrée qu'elle cft dans fes termes, ne;* 
" ' *' donne qu'une idée fbiblc de ce que c'eft # 
que l'éternité , que rien n'eft capable 
de nous reprefenter pour en donner 
la moindre notion. Comptons donc tant 
qu'il nous plaira , parcourons la fuite 
des jours , des années , des fieclcs, ôc de 
tous les millions de fiecles, d'années, de 
jours que noftre efprit peut fe former, 
par tout ce qu'il y. a de vafte ÔC dïina* 

• 
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menfc dans fes penfécs : nous n'aurons 
pas encore commencé à faire le pre- 
mier pas, pour entrer dans 1 étendue des 
efpaces infinis de 1 éternité. 

De forte que cét affemblage de tous 
les biens dont le Ciel fera rempli au 
grand jour de la gloire, cette paix, ce 
repos, ces plaifirs, cette innocence de 
vie accompagnée de toutes les douceurs 
imaginables , ces honneurs , cette con- 
noiilànce parfaite des grandeurs de Dieu 
ôc de la majefté de fon Règne , ces 
délices qui ne laifleront rien à defirer 
au Prédeftinc pour la fatisfa&ion en- 
tière de fon cœur àc de fon elprit, tout 
cela reçoit de ce grand fonds de Téter- 
nité quelque chofe de fi réel àC de fi 
folide, que non feulement on goufte 
avec plus de paix tous ces biens, par 
rimpreffion du caractère immuable de 
(on eftat : mais que ce n'eft que par elle 
qu'on eii tranquillement heureux de ce 
bonheur , dont la joiïuTance eft inalté- 
rable. Quel fujet de joye de fe voir à 
la fource de toutes les grâces au mi- 
lieu de tous les plaifirs, & au comble 
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de toutes fortes de délices , (ans crain- 
dre de les perdre jamais ? Et ce n eft que 
par cette certitude qu'on eft parfaite- 
ment heureux, bc par ce fonds de paix 
que donne Tafleûrance d'une éternité. 
Mais au lli quel fujet de douleur au 
Chreftien d'employer fi mal ces mo- 
mens qui ne font deftinez que pour 
gagner l'éternité'? 
Momctancum C eft pour cela que la prudence de 

donu Sftrx" la F °y . nous apprend que les maux de 
rtcrnmn gio- cette vie ont quelque choie de délira- 
pc^twùTn^ ble y kfquels eftant fi courts produilène 
his. des plaifirs qui dureront toujours. Quel- 

*.C9r.c*f.4. j c con f 0 l at j on au Chreftien, de ce que 

l'éternité doit entrer dans le prix de la 
récompenlè que Dieu luy deftine pour 
la moindre de fes a&ions \ Mais que d'é- 
ternitez perdues tous les jours depuis 
le matin jufquau foir par fes infidcli- 
ecz, aulquelles il pouvoir prétendre, s'il 
euft efté plus vigilant K Et fi la récom- 
penlè pour les plus petites chofes lèra Cl 
confiderable, que doit -on efperer des 
grandes? Si une larme, un foupir, ua 
mouvement de cœur vers Dieu peu- 



Digitized by 



dans la bienheureufi Eternité. 149 
vent mériter une gloire qui ne finira 
point: quelle attention ne devrions - 
nous pas avoir dans le détail de noftrc 
vie pour en ménager tous les momens, 
& pour rendre fmâueufès toutes nos 
actions pour un fi grand prix , puis 
qu'il n'y.va pas moins que d'une éterni- 
té, dont la moindre de nos oeuvres cft 
la femence , comme parle Saint Ber- Opéra noft» 
Jiard ! O éternité bienheureufe, quels g ^Sjjfc - 
fruits ne produifèz - vous point par la fane, 
fblidité d un fonds aufli riche, aufli fe- Strm '* icUr - 
cond , ÔC aufli invariable que le voftre l 
Et quel avantage au Chreftien de pou- 
voir comprendre ce que vous valez, &: 
d en eftre touché! Heureufes peines, defi- 
rablcs afflictions , aimables ibufrrances, 
qui ferez le prix d'une fi grande gloire 1 

Chapitre XIV. 

La grandeur du frix de la gloire frifi 
de fin incomprebcnfibiUte'. 



C^I Dieu eft fi grand dans les plus 
*3pctits de (es ouvrages, quel ne fera* 

T iij 
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t-il point dans les plus grands ? Ce qui 
,„ faifoit qu'autrefois Saint Auguftin fe 

Quam cxcclfus , . . A n c . 

cî,Dommc, in rccnoit , Que vous ejtes grand, mon 
cxcein$i Dieu, dans les grandes chofesl Mais il 

^f*<r. Cflwf lit. . ^ . / . 

n a jamais paru plus grand dans aucun de 
fes ouvrages, que dans celuy de la gloi- 
omnit pro- re u »j| p^parc à fes Eliis. Car tout fc 
Tm.M.ttf.*. termine a celuy -la, qui cit 1 accom- 
pliflement ôt la confommation des au- 
tres. Ainll ce que je viens de dire par 
ce que l'imagination humaine m'a pu 
fournir d'exprelTion pour en donner 
quelque idée &; pour m'en expliquer, 
ce que les Pères éc les Théologiens en 
ont laine par écrit dans les amplifica- 
tions qu'ils en ont tafché de faire, ce 
que la Foy nous en apprend, ce que la 
Religion nous en promet, ce quel'Ef- 
criture nous enfcigne de cette gloire 
immortelle, tout cela n'a rien d'appro- 
chant à ce que c'en eft : ceux mefme qui 
en ont le mieux parlé , ÔC qui ont fait 
éclater ce qu'ils avoient d'éloquence 
dans une matière fi digne d'cftre traitée, 
ne peuvent pafler que pour des orateurs 
languiflans fie muets. C'cil l'ouvrage du 
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fuprême pouvoir de Dieu , qui doit ré- 
pondre à tout Téclat de fa majeftc, ÔC 
à toute la noblerte de fa magnificence. 
La perfection de fes autres ouvrages 
eft refferrée dans des bornes que fa fa- 
gefTe a efté quelquefois obligée de s'im- 
pofer : mais la perfection de cet ou- 
vrage-cy n'a point deû avoir de bornes. 
Tous les trefors &: toutes les richeiTes 
de la fouveraine puiffance de Dieu, ac- 
compagnée &c fouftenue de fa fouve- 
raine bonté, feront expofées au jour de 
la gloire, avec toute la profufion que 
demande la grandeur d'un Dieu pour 
fervir de montre à fa puiffance. Et fi ce 
fouverain Maiftre du monde qui a fait 
l'Univers , &; toutes les différentes par- 
ties qui le compofent en un moment, 
comme l'ont crû quelques Saints Pères, poffidacpar*- 

/ \ «il i j tum vobis re- 

a commence a travailler au plan de ce gn ^ m > conftl . 
Royaume qui doit eftrela demeure des muonc mundi. 
Bienheureux depuis la création du mon- Mm 
de : que ne doit-on pas attendre d'une 
fi puifTante main , ÔC d'un efprit fi fé- 
cond àc fi agiiTant dans un ouvrage où 
il s'occupe depuis tant de fieçles > Eft- 



Hacc recorda- 
cus lum, & cf- 
fudi in me a- 
nimam mcam: 
quoniam tr.m- 
hbo in locum 
tabcrnaculiad- 
rairabilisufquc 
ad domum 
Dci. PfiL 41. 
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il croyable que ce grand Ouvrier, dont 
l'arc cft fi exquis Se fi incomprehenii- 
ble, puilTe fe préparer depuis fi long- 
temps à méditer quelque chofe de il 
achevé, qui foit capable d'eftre com- 
pris? C'eft alors qu'il ouvrira tous (ès 
trefors pour l'accompliflèment d'un ou- 
vrage qui doit eftre l'alTcmblage de 
toutes les grandeurs, &C de tous les plai- 
firs propres à toucher le cœur de l'hom- 
me. C'eft aufli dans la veûë du prix de 
ce bonheur , que le Prophète pafmé de 
joye &C (aifi de raviffement , difoit au- 
trefois dans le tranfport de fon amour : 
Je me fais rejfouvenu, Seigneur, de la 
grandeur de vos promejfes , & dans 
un fouvenir fi doux tout Us defirs de 
mon cœur Je font en quelque façon ré- 
pandus dans mon ame, farce que fau- 
raj un jour le bonheur d'arriver à ce 
palais admirable que vous habitez,. Et 
ce fera pour vous y pofleder. On voit 
bien par tout ce difeours que David 
cft tellement tranfporté de joye & d'ad- 
miration , qu'il n'en dît pas tant qu'il 
en veut dire , & qu'il a de la peine à 

s'expliquer , 
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s expliquer, faifant un effort de parler 
dans un fujet qui eft au deffus de cou- 
tes les paroles. 

- Ainfi, Cefi en vain, difoic Saint M ^ 
Auguitm, que le luxe qui fait tant dantian » fc eu- 
<to(Untmon de /es riebefis, veut p*/- 
fer pour fomptuofité. Vous elles le feul indtficicns . & 
mon 'Dieu, qutfoje^ digne de ce nom, par 
ftmmerfite de 'vos tre/ors, ft) par l'abon- ° btcndi { ura * 
dance de vos ricbefes.Cefi en vain que la boZumVm- 
profufîonje vante de (Ire libérale : toute ré- SS^S 
pandue au elle eft dans fis dons, ce n'eft **g C«fi 
que t ombre de voftre magnificence. Difons * *' 
donc de cette fou verainc gloire que nous 
promet la Foy, ce que Saint Grégoire Magnifiera* 
difoit de Dieu : c^f a conf dation e fi que , c " 
je fers un maifire dont je ne puis corn- ° $ ' J '* 
prendre la grandeur, tant eUe eft au défi 
f*s de mes idées : fi je la comprenois , 
je tefttmeroù moins luy-mefme. Ainfi . 
confolons - nous que cet heureux ave- 
nir, qui occupe tous nos defirs & tou- 
tes nos efperances, nous paroifle autant 
incomprehcnfible qu'il eft. Ce feroit 

Cde chofe fi avec des cfprits auffi 
nez que les noftres, nous pouvions 
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le concevoir : il eft fi grand, qu'avec tou- 
tes no$ lumières , & avec le le cours 4c 
la Foy, noftie efprit ne comprend rien 
en fa grandeur. Comme c'elt le plus ac- 
compli de vos ouvrages, mon Dieu, ce 
doit eftrc aufll le plqs inçompjehenû- 
ble ; 6c nous devons nous attendre dans 
cette bienheureufe gloire à quelque 
chofe infiniment plus grand que tout 
ce que nous en penfons, ôç tout ce que 
nous en efperons. Car enfin ce ne peu* 
eftre que quelque chofe d'incompre- 
h en Ci b I e , puis que ce fera le dernier ef- 
fort de la vertu d'une main auffi fou- 
veraine que celle de Dieu: pour faire 
éclater toute fa magnificence au grand 
jour des triomphes de la refte de (brç 
Fils : lors qu'il puilera dans la plénitude 
de la fource infinie de fa fuprême fagefTe, 
àc de fa toute-puilTance les trefors de la 
gloire qu'il luy prépare. Quoy , fi un ar 
veugle né dans les ténèbres ne peut con- 
cevoir ce que c'eft que la lumière ni le£ 
autres beautez de la terre dont il n'a 
nulle idée, croyons-nous qu'un mortel 
puifie comprendre les beautez du Ciel 
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les plus parfaites &C les plus exquifcs , 
djnc 0. n'a aucune image dans l'efprit? 
Et roue ce que les Philofophes onc 
autrefois imaginé de cette félicite , en 
s'abandonnant à la beauté de leurs 
idées n'a rien eû de comparable à ce 
que c'en cft. Enfin il y a une profon- 
deur en ce myftere , qui toute incom- 
prehenlîble qu elle paroift à nos efprits, 
ne laiflTe pas d'édifier tellement nos 
.cœurs, quelle les remplit de toute la 
^Ferveur dont eft capable noftre e(pe- 
raneç. Mais il y a encore une raifon 
plus forte que toutes celles que je viens 
de rapporter, pour faire (èntir 1 excel- 
lence du prix de cette gloire , qui /èra 
la mefmc pour tous les Prédcftine2,que 
celle que Dieu dkftinc à foo Fik, ÔC 
qui nous relie à confiderer. 
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CHAPITRE XV. 

*Dc la grandeur du prix de la gloire des 
Trédesline^, en ce quelle ejtla me fine» 
. que celle que le Tere a préparée 
à fin F Us. 

TLcIt vray que rien n'eft capable de 
JL donner tant d'idée de la grandeur de 
cette gloire que nous attendons danj 
l'autre vie, que ce que Saint Jean nous 
en dit, que c'eft une fefte éternelle que le 
Pere préparc à fon Fils pour le glorifier 
dans tous les ficelés. Car queft-ce que 
le Fils n'a point fait pour la gloire du 
Pere, & qu'efl-cc que le Pere ne fera 
point pour la gloire du Fils? Mais pour 
comprendre ce Myftere dans toute l'é- 
tendue qu'il mérite d'eftre compris , il 
faut faire une efpecc de retour lur tous 
les plus grands Myfteres de noftre Re- 
ligion , ÔC repafler par noftre efprit ces 
delTeins éternels de Dieu, qui a fecû 
trouver le moyen par la profondeur de 
fafagelTe, de tirer du plus grand de 
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tous les maux , qui cft le péché le plus 
grand de tous les biens , qui eft (a gloi- 
re. Il faut mefme convenir qu'il s'eft 
fait un plus grand plan de cette gloi- 
re par le péché du premier homme , 
qu'il nefe 1er oie fait par fon innocen- 
ce & par fa fidélité. J'avoue que ce 
n'eft pas à nous d'entrer dans des fe- 
crets fi profonds des fouverains con- 
ieils d'un fi grand Maiftre, avec des et 
prits auffi fuperficiels que les noftrcs : 
qu'il nous (uffife de dire avec Saint 
Jean , Vos œuvres font dignes d'étonné- Magna & mj- 
ment fi) d'admiration , Seigneur tout- ~^ a t 
fuijfant : fk) *vos njoyes font jufies & *ve- ncDcus omni- 
ritables, 6 Roy des fiecles ! Et conten- 
tons -nous de bien fçavoir que la con- tu*,Rex fecu- 
duite du monde n'a point d'autre rc- ff 

Î;le que l'ordre (buverain de Dieu , 8c 
'accomplilfement de fes defTeins éter- 
nels. 

Mais fans prétendre approfondir trop 
curieufement cet abifme impénétrable 
de la (buveraine SagelTe , il cil évident 
que l'eftat d'innocence euft efté moins 
glorieux à Dieu, parce que l'honneur 

V nj 
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de fon culte auroit efté renfermé dans 
des bornes bien plus étroites. 11 n au- 
roit efté honoré que par la créature, ôc 
dans l'autre eitac il eft honoré par un 
Dieu : car celuy qui adore elt aufh 
grand que celuy qui eft adoré. Il n'au> 
roic eu pour vi&imes que des animaux 
dans le premier eftat , ÔC dans le fécond 
c eft un Dieu mefme qui eft (a vi&ir- 
me, parce que ceft fon Fils, Voilà la 
SMSi. dernière fin du Myftere ineffable de 
tudinemearnis l'Incarnation , Dieu honoré par ua 

df, Dicu - Lc Fi , ls P rcnd unc chair iembla " 
blc au pce hé , non feulement pour gué- 
rir le péché, 6c pour apprendre à l'hom- 
me cette admirable morale de noftrc 
Religion , dont il devoir eftrc le mo- 
dèle , mais biea plus, pour honorer fon 
Pere d'une manière digne de luy, en 
luy fou met tan r un Dieu : ÔC par une fi 
grande démarche il luy rend un hon- 
neur qui furpafle tous les honneurs, que 
les Anges & les hommes eftoie»c ca- 
pables de luy rendre. Et le Pe*e afant 
aimé ce Fils de toute éternité, non feu- 
lement en Pere, mais en Dieu, c'«ft- 
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à -dire, d'un amour au deffus de tout 
amour j fit cét aimable Fils s'eftant fait 
outre cela un merise infini, par l'abbaif- 
fcmcnc prodigieux de ion Incarnation, 
qui fait un honneur au Pere au deflus 
dç cous les honneurs: le Pere, pour fà- 
tisfairç à l'amour infini qu'il luy porte, 
& pour le récompenfer de (es humilia- 
tions, luy prépaie une gloire au deflus 
de tenue gloire. Et comme le Fils a 
fyit par des torrens de £ing ce qu'il 
pouvoir faire par une goûte , pour la 
gloire de fon Pere, 6c que ce qui pou„ 
voit fuffirc au méripe .n'a pas fuffiàfoi* 
amour : ainfi le Pere ne gardera point 
de bornes dans la récompense qu'il pré- 
pare à un Fils qui l'a. fi hautement ho- 
noré, pour fatisraire à tppt le poids de 
la, dile&ion qu'il a pour luy. C'eftainû 
que l'opprobre de la Croix fera la four- 
ce de (à gloire. Mais quelle récompen- 
fe peut eftre alfez grande pour répon^ 
dre à tout le mérite du Fils ? C'cft à 
quoy penfe lç Pere. Voilà de fes dek 
feins éternels, celuy qui l'occupe le plus : 
çeft le grand ouywge de fa toute ? 
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puilTance. Le monde, les Anges, les 
hommes , toutes les créatures ne font 
que le fécond. Le premier, c'eft la béa- 
titude du Fils, lequel a efté la béatitude 
du Pere dans Péternité devant la créa- 
tion du monde, dont il doit eftre la 
gloire dans 1 éternité, qui fuivrala con- 
lommation des fiecles. 

Ainlî cette bienhcureufe éternité ou 
. nous afpirons , fera dans le premier det 
(èin de Dieu le couronnement, ôclaré- 
compenfe des fouffrances &. des humi- 
liations de fon Fils , le grand jour de 
fa gloire, & la fefte éternelle de fon 
XTc probati© triomphe , dont tous les Bienheureux 
îcni*ur C in m " feront les honneurs. Ce qui fait que 
gioriam 6c ho- Saint Pierre parlant aux premiers ChreC 

norem in rc- « *■ - . £ 

vdationc jefu ciens, pour animer leur roy en animant 
Chrifti. Jcur efperancc , l'appelle le jour de la 

I. Pet. cap. t. t ■ *. . ' ~ rr ^, J . _ Z. 

Qucmconfti. révélation de Jefus-Chnft. C eft.auflî 
Ùn^crforunî? K r H f °" P OUr ,a ^ uelle le Pere la éta- 

Hcbr. cap. u 

bli héritier de toute fa puiflance & de 

fmnia? C * tous fcs bien i> comme l'aiTûre Saint 
Pcrfccifti nos Paul. En quoy il a mefme glorifié cét 
Dconoftrorc. adorable Fils par fes fouffrances,en luy 
^c.çsf.i. donnant lieu de mériter le Ciel, qu'il 

regardoit 
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regardoit comme fon héritage , parce Conftituitcum 
qu'il y a plus de véritable gloire à £^5 £ 
cftre conquérant d'un Royaume, qu'à principe™ om- 
en eftre l'héritier : l'un ne pouvant ef- ° , ^P ofl * cffioni » 
tre que le prix de la vertu , & l'autre P M t9 +- 
n'eftant que le fruit feulement delà naif- Cfcl 2j m t J"^ 
fance. Ce qui a fait dire à Saint Paul , ÎXrgcrc™' 
parlant aux Chrelliens de ThelTaloni- Aa ' 7 * 
que, & à Jefus-Chriit luy-mcfme par- cEndum^ 
lant aux deux Difciples d'Emaiis, qu'il »» ««are ™ 
falloit qu'il fiuffnfi four entrer en fa ÎT™^™' 
gloire par fis Jbujfrances , afin que par Humiliavic fc- 
une conduite fi faee, fon humanité fuft mc »pnim.pro- 
élevée au plus haut point de gloire que xahavic iilum. 
la nature humaine peut Tertre. 

En quoy confifte précifément la con- 
fommacion du myftere ineffable de 
l'Incarnation du Fils de Dieu, 6c ce qui 
Juy donne le droit de demander à fon 
Pere la gloire qu'il a méritée par fes 
travaux, quand il luy dit : Mon Pere, ^ï' 1 ? 
/ heure efl 'venue de glorifier vojtre Fus j lium tuum. 
je vous ay glorifie fur la terre y fay ache- E «° tc cIariff - 

/ m & J J * / J cavj, opiu con- 

w t ouvrage dont vous mavieT^chargé. fummavi.quod 
C'eftoit le véritable fujet qui luy fai- j 
foit parler de fa Mort, comme de fa Jo*n. c* F . ] 7 . 

X 
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161 La Vie des Pre défit nez, 
Gloire, &: qui luy faifoit parler de (a 
Paillon avec tant de plaillr : qui luy fit 
appeller Saint Pierre fon ennemi, parce 
au il s'oppofoit à fon deflein , &C Judas 
Ion ami , parce qu'il avança le moment 
de fa Mort, & qu'il appelloit fa Paflion 
du nom de gloire &: d'honneur. Que fi la 
mefure delà gloire que le Fils deman- 
de au Pere, en qualité de recompenfè, 
fe doit prendre fur la mefure de la gloire 
que le Fils luy a rendu par (es abjections, 
à quel prodigieux comble ne doit- elle 
pas monter ? C'cft aufll ce qui oblige le 
Pere à faire tout ce qui fe fait au Ciel 
dans la feule confideration de fon Fils , 
qui a tout fait fur la terre pour l'ho- 
norer. Et c'eft pour cela que cet aima- 
Deus fortis, ble Fils doit eftre le Pere du fiecle futur, 
fxcuîi. UtU " comme dit le Prophète, c'eft- à- dire, 
jfM. $*f. 9. Je Souverain de ce glorieux Royaume, 
qui durera dans les fiecles des fiecles, 
qu'il tiendra entre fes mains les clefs de 
la mort & de l'enfer, comme il parle 
Egofum vivés luy-mefme dans l'Apocalypfe, luy qui 
cJZt*J*hJ CT * le principe & la fin de toutes cho- 
bco ckvcs fes. C'eft pour l'honorer éternellement 
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dam la bienheurcufe Eternité. i6j 
que Dieu a choifi fes Elus & les Prc-»©«* scia. 
deftinez de toute éternité , &: que félon , 
Tordre ik. félon l'idée de fes delfeins é- 

Ego l u m prin- 

ternek, il a pris la réfolution de réta-X? m&:finis * 
blir Se de renouveller en Jefus - Chrift fienediâtu 
tout ce qui cft au Ciel 6c tout ce qui S cus - & 1>ltcr 
elt fur la terre, comme 1 Apoftre l en- J<fu chrifti, 
feiVne aux Ephefiens par cet éloge ad- qui bcncd , i * ic 

Pl_l 1 ' 1 , 1105 10 carlcfti- 

mirable qu il rait du règne glorieux de bas in chrif- 
Jefus- Chrift en l'autre vie : Afin, dit-il, tTfof 
que nous foyons la gloire &: le fujet le xa ^ c mundi* 
plus éclatant des louanges de ce divin ™!^ rl . 
Sauveur. Car voilà le plan qu'il s eft deftinavù nos 
formé pour honorer fon Fils , en luy ^iÔrum!°pcr m 
faifant un Royaume nouveau, de nou- Jefum chrir - 
veaux lujets, une nouvelle gloire, 1 é- propofmm, 
tabliflant dans le Ciel comme dans U n ^ oluncatisfua: - 
fupcrbe palais, où il doit déployer tous bc _ 
les trefors de la magnificence, 6c tout «epiacitum c- 
ce qu'il y a de nehefles pour l'en ren-^^^^- 
dre le maiftre &c le difpenfatcur, Ô£ qu'en tudinis tempo- 
qualité de Sauveur, il devient le Créa- 
teur du monde futur, &c le Seigneur chria ° > q»* 
univerfel de toutes chofes. Car fi Dieu S m %m * 
le Perea dit autrefois à Abraham, qu'il yfi«w»Ja|Mi- 
1 etabliroit le chef d'un grand peuple, c /«. \7d* 

Xij 
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1^4 La Vie des Pre'dejHnez, 
Quia obedifti parce qu'il luy avoit obeï: que nedoit- 

voci rue*, -i r N C i_ r-'i • I 

Gc„. cap. a. " point taire a Ion cher Fils, qui luy a 
obcï jufquesà la more la plus ignomi- 
nieufe qui aie jamais cite , la mort de 
la Croix ? 

ui^d b môr- 11 lu y donne enfin tous fes pouvoirs 
«m. en la terre bc au Ciel , il le fait juge 

PhiUp. cétj. 2. ^ arbitre de tout l'Univers, afin que 

Data cft mihi . , 1 t- i j i 

omnis poteftas les nommes honorent le rils de la 
incœlo&m mc f me manière qu'ils honorent le Pe- 

terra. , . a . 

M*nh.c*f>.2t. rc. Saint Paul explique encore mieux 
omne judiciû ce grand Myftere des defleins de Dieu 

dedit Filio , ut j i ■ > i / ^ t r 

honorificent fi- dan * h gloire qu il prépare a Jefus - 
lium.ficutho- Chrift en l'Epiftre aux Colofliens, lors 

norificanc Pa- »•■ i w \ 1 t> I J 

trem. q u " ^ur déclare, que le Pere les a de- 

>w. ufi s. livrez de la puifTance des ténèbres , ÔC 
les a transferez dans le Royaume de foa 
Fils bien-aimé , lequel nous a rachetez 
en nous méritant par fon Sang la ré- 
mi 0ion de nos péchez : car tout a efté 
créé par luy & pour luy, & rien ne fub- 
fifte que par luy. C'cft le Chef du Corps 
de TÊglife, le premier né d'entre les 
morts, afin qu'il (bit le premier en toutes 
chofes , parce qu'il a plû au Pere que 
la plénitude de fes dons réfidaft en luy. 
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dans la bienheureufi Eternité. 16 j 
Enfin Saint Paul s'étend fur les gran- 
deurs de ce Fils d'une manière fi inef- 
fable, que Saint Chryfoftome dit, qu'on chryf m epijf. 
n'a pas de peine à comprendre, que la * dc *kf- 
raifon pour laquelle cet Apoftre a efté 
enlevé jufqu'au troifiéme Ciel, a efté 
pour contempler le Fils à la droite du 
Pere dans tout l'éclat de la gloire qui 
luy eftoit deftinée. 

Mais perfonne n'a mieux décrit cet- 
te grande Fefte que Dieu prépare pour 
glorifier fon Fils, que Saint Jean dans 
TApocalypfe, quand il nous la repre- 
fente fous la figure de la célébrité du 
mariage de l'Agneau avec l'Eglilc des 
Prédestinez, en faifant la defeription de 
ces délicieufes nopees. Ce ne font dans 
toute la defeription qu'en fait cet Apof Gaudc*mu$ & 
très, que des expreffions de douceur, ^mus^ê-* 
deplaifir, de confolation : tout y fera riam,quiaY C - 
agreable pour ceux qui feront d'une fi J™ 1 nu P li * 
fainte 6c fi divine auemblée. Ce ne fe- Jfêt.*f.ip. 
ront que cantiques de joye,que chants 
d'allegreflè , que concerts dont tout re- 
tentira , pour remercier le Pere de la 
Juflice qu'il rend à fon Fils, de le com- 

X îij 
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dans la bienheureufe Eternité. i6$ 
ce Roy de gloire, &, pour luy en fai- bant coronas 
re hommage, en luy difant fans cet nom "m."* 
fe : Vous méritez* d'eftre honore de la + 
forte, Seigneur, parce que vous elles Di s nus cft 
Je maiftre de tout, eftanc devenu le ré- afa\&T*cd- 
parateur du Ciel &C de la terre. &c le P crc t hono ™ m > 

1 n j i_ r * S ,omm » & 

reltaurateur de toutes choies, par ce bcncdittio- 
monde nouveau que vous formez pour n j m> 
les Elus, &C que vous parez de tant de 
beautez en leur confideration. Vous Ecce nova fa- 
ciles le feul capable d'ouvrir le livre ™ f ? c m ™ ? *' 2U 
de vie, Ô£ de déveloper le grand myt DignuscsDo- 
tere du falut, qui eft la confomma - jjjj"* m accip " c 
tion de tous les myfteres. Vous eftes rircTgnacifia 
auflï le feul digne de faire les hon- c i us « ^ uoniam 

J i j r» i occlf "s es. 

ncurs du règne triomphant des Pre- ihd. 
deftinez, par l'ouverture de ce livre, 
dont vous avez rompu les fceaux qui 
le fermoient : parce que vous avez efté 
immolé pour la gloire de voftre Pere , 
&: pour le (àlut de vos frères. C'eft par Humiiiavit fc- 
l'efrufion de tout voftre fang, & parla ^fUfST 
confommation du facrifice de voftre Dcu* exaka- 
mort, que vous eftes parvenu à ce corn- ThLp.l'çy.,. 
blc d'honneur deû à vos mérites in- 
finis. C'eft par ce fang répandu pour 



Digitized by Google 



x68 La Vie àts Préieftincz* 
chriftus^per l cs hommes, dit Saint Thomas, que 
nom $lmi- vous avez aquis la puiiTance que voftrc 
nium prome- p ere vous a donnée fur eux 8c" fur 

tcmfupcr uni- toutes les créatures , pour en eltre Je 
«rfam. créa- f 0Uv erain maiftre. C'eft ainfi que Saint 
Thom. de R(Jkr. Jean décrit la folennité de ces celeftes 
itufl. 9 o.*rt.i. n0 p Ces en f on Apocalypfe, où il décla- 
re que tous les honneurs de la bien- 
heureufe Eternité feront pour cét ado- 
rable Fils, qui a mérité de rétablir la 
gloire de fon Pere au prix da la tienne : 
ÔC que les Elus de toutes les nations 
du monde luy rendront les hommages 
de leur falut, qu'ils devront à fon fang 6c 
à fes fouffrances. Ce fut peut-eftre ce qui 
donna lieu, dans la nailîance de la Rcli- 
ExBar. *d m, gion, à Saint Papias Evcfque d'Hiera- 
J polis d imaginer un règne de Jelus- 

Chrift fur la terre à la fin des fieclcs , 
pour y cftre honoré des hommes, 6c 
d'en faire un dogme de noftre Foy, qui 
fut condamné comme une erreur par 
l'Eglife , ce règne n'ayant rien de pro- 
portionné au mérite de Jefus-Chrilt. Il 
eft vray qu'il eftoit de la fouverainc 
grandeur de Dieu, 6c de fa fouverainc 

Jufticc, 
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Juftice , que tout ce triomphe & toute 
la pompe de cette fefte éternelle de la 
gloire regardaient la perfonne de Jefus- 
Chrift, n eftant uniquement que pour 
luy, &que ce divin Sauveur qui avoir 
elle 1 attente de tous les peuples depuis 
le commencement du monde, de l'efpe- spes omnium 
rance des extrémitez les plus éloignées ^™ fcrr * * 
de la terre 9 ce Meilie fi defiré par le- longé, 
quel tous les hommes dévoient eftre '+ * 
fauvez, &c dont le nom feul devoit nous aUqa^sSn, ° 
rendre heureux en opérant noftre falut, **p- + 
fuft le terme de tous nos rcfpe&s , & Non eft aiiu* 
l'objet de toutes nos adorations pen- i^^T 
dant l'éternité. 11 falloit enfin que ce q u ° oportcat 
Pere fi équitable déployaft toute l'étcn- SS.JS*" 1 ' 
due de Ton pouvoir, & fift éclater tout 
le poids de fà vertu pour combler de 

floire ce divin Fils, qui l'avoit com- 
lé d'honneur , &c qu'il luy préparait 
une récompenfe digne de la majefté 
d'un Dieu, dont la plénitude ne laiffaft In laudem, Se 
non feulement rien a defirer , mais al- ^* m 1 , n & r h c °' 
laft mefme au devant de tous les de- vciatione j e f» 
firs , pour répondre au deffein qu'il a t 
d'honorer ce Fils au jour éternel de la «p.f. 

Y 
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170 La Vie des Trédeflinez» 
révélation de fa gloire, comme parle 
Saint Pierre. Car c'eft proprement au 
grand jour de l'éternité que Jefus-Chnft 
fera glorifié par la manifeftation du Myt 
terc ineffable de fon éternelle élection, 
jcfu d chnft™ felonk Prophétie de Saint Paul, lors 
quem iui$ tem- qu'il explique à fon difciple Timothce 
goribus often- cQ gi or £ clix avènement du Fils , que le 

/. Tim. fif . t. Père avoit deftiné de faire paroiilre en 
fon temps, en l'élevant au (buverain 
comble de fa gloire , qui doit eftre la 
confommation de tous les Myfteres. 

C'eft en abrégé cette béatitude fi 
complète , que le Fils de Dieu, en qua- 
lité de Chef des Prédeftinez, voudra 
bien partager avec eux, comme il le pro- 
met luy-mefmc à fes difciples, par ces 
Ego difpono paroles de l'Evangile : 'je <voh* prépare 
vobis r4num, [ e mt f me Royaume que mon Pere m'a 

ficut di/pofuit , J J 1 . . 

mihi Pater, prépare ; de iorte que la recompenle de 
Lue. cap. sm. ] eilrs peines fera la récompenfc des pei- 
nes de cet aimable Sauveur. Ils entre- 
ront, pour ainfi dire , en focieté de (a 
gloire, &: ils auront part à tous fes hon- 
neurs ; le prix ineftimable de fon Sang 
fera celuy de leur béatitude , & la 
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dans la bienheureuse Eternité, tyi 
mèfure de leur bonheur fera la mefme 
que celle des mérites de Jefus - Chrift. 
Voilà le comble de çe qu'on peut dire 
de cette félicité que laFoy promet aux 
Fidèles, au-delà de quoy il n'y a plus 
rien à concevoir, ni mefme à imaginer. 
-C'eft le Sauveur du monde qui nous en 
afTeûre luy- mefme, quand il dît au fer- 
viteur qui l'avoit fidèlement fervi dans 
les petites chofès , qu'// entrafl dans la * nrra in 
foye de fin Seigneur: quand il deman- Doaaat 
de à fon Pere, que ceux qu'il luy a */. 
donnez ayent part à fa gloire -, quand Si non l ? rczo 

•i 1/ I \ c • t»- e t te, non habe- 

11 déclare a Saint Pierre, en fe prepar bisparcemme- 
rant à luy laver les pieds, qu'il n'a rien î. um ' 
a prétendre a la recompenle, s il ne le 
fouffre - y quand il veut que les Difciples P«cr,quosdc- 
foient avec luy , qu'ils joûïOent 4c fe t^liZ 
honneurs, qu'ils partagent jul^ues à fon c g«* & »Ui fine 
trône. Enfin il paroift par tout que c'eft awnTdar/ta 



[ -g — i ucanc cunta- 

Juy qui doit eftre le Maiftrc dans le tc m,quamdc- 
Ciel, &: qu'il eft le difpenfateur de tou- 
te la gloire qui fe diftribuëra dans le 
Règne triomphant du fiecle futur , de Uc ubi eg o 
la manière dont en parle Saint Jean , m^r C m 1«! 
lors qu'il dit au Pere Eternel, en luy 17. 
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171 La Vie des PrédcfHnez* 
Dcdifti ei po- parlant de fon Fils : Vous luy aveTdô»^ 

c^nls^t o«* né la fùjfw M tous les hommes, afin 
ne quod dedif- qu'il donne la vie éternelle à tous ceux 

™" luy 0àe^ confit^ 
J94n.t4p.17. Ne cherchons plus après cela des ter- 
mes propres à remplir nos efprits de 
l'excellence Se du prix de cette récom- 
penfe que nous efperons dans le Ciel : 
il n'y a plus d'images , plus de figures, 
plus de paroles pour en expliquer I* 
grandeur. Toutes les idées que nous 
pouvons nous en former, &; toutes les 
exprcflions que noltre imagination peut 
* nous en fournir font épuifées, par ce que 
j'en viens de dire. Car il paroift de là 
que nous ferons entièrement remplis de 
Dieu, tout -à- fait poffedez de (bnef- 
prit, & que nous partagerons avec fon 
Fils la plénitude de fa gloire. 

Ainh noftrc joye , nos plaifirs , nos 
délices feront la Jfcye , les plaifirs, 
les délices de Jefus - Chrift : chaque 
Prédeftiné aura un bonheur égal à fon 
defir, ne pouvant fouhaiter rien au- 
delà de ce qu'il poflfedera , devant 
pofTeder tout ce que le Fils de Dieu 
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dans la bienheureufe Eternité. 17$ 
a mérité de fon Père : 8c tout cela Ce 
partira dans un filence d'efpritjOÙ le 
comble de la fatisfa&ion des Bienheu- 
reux paroiftra en toute la plénitude de 
leur joye & de leur tranquillité. Ce 
qui n'arrivera que quand Dieu, en les 
comblant de fa gloire, les aura rendus 
femblables à luy, pour les rendre fuf- 
ceptibles de Tes communications divi- 
nes, ôc de toutes fes celeftes opérations. 
Voilà quelle fera cette vie dont l'ApoC 
tre Saint Paul, après le Prophète Hkïe, 
nous a dit davantage en n'en difant 
rien, que toutes les exagérations les plus 
grandes de l'éloquence la plus accom- 
plie n'ont jamais pû en exprimer, af- 
feûrant que nul œil na jamais <w* t 
nulle oreille n'a jamais entendu, nul efi- 
frit na jamais compris la grandeur de 
la gloire qui efi fromifè aux Bienheu- 
reux. Mais par où* parvenir à un terme 
qui doit cftrc l'objet de tous nos defirs, 
&C le but de toutes nos efperances ? 
Voyons enfin, fi nos coeurs font tou- 
chez , comme ils doivent l'eftre , d'un 
fi grand intereft , ÔC à quel prix Ce 

Y nj 
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donne une récompenfe fi Fort au deflus 
de nos mérites. 



Chapitre XVI. 

SP*r iwj* pfH/' parvenir 

à cette gloire. 

SEROIT-IL jufte qu'un Royaume 
pareil à celuy que je viens de décri- 
re, une Eternité d'un prix fi ineftima- 
ble, une gloire fi accomplie, une ré- 
compenfe enfin d'une valeur infinie Ce 
donnafi pour rien > car c'eft moins 
que rien que ce que font la plufpart 
des Chreftiens pour la mériter. En ef- 
fet, que fait-on pour cela? On pafle la 
vie à (e faire des établiflemens qui doi- 
vent durer fi peu, ÔC l'on ne penfe pas 
à cet ctabliflcment folide &C durable 
qui ne finira jamais. Un plaifir d'un 
moment, un intereft léger éc periflable 
nous engage à tout entreprendre pour 
en joûïr : Ô£ ce plaifir, céc intereft éternel 
que la foy nous propofe ne nous tou- 
che pas. Nous courons comme des 
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dans la bicnhatycufe Eternité. 17 j 
amans enforcclez après la vanité des 
biens de la terre : 6c cette plénitude 
des biens du ciel qui a quelque choie 
de fi réel , ne fait prefque aucune im- 
preflion fur nos coeurs. ^»îous embraf 
ions l'ombre pour le corps , Ô£ nous 
laifîons la venté pour nous occuper du 
menfonge. L autre vie ne nous eft rien 
au prix de celle -cy: & un moment 
nous eft tout, & nous tient lieu de tout 
au prix de l'éternité. Ce n eft qu'avec 
des yeux charnels &C avec une amc 
toute terreftre que nous regardons le 
ciel , nous abandonnans trop aifément 
à la fauiTeté de nos fens pour nous en 
former des idée$. 

Où eft la raifon,où eft le jugement, Di f ce u j,i pr «. 
dit le Prophète, dans une perverfité de dentia, ubi fit 

..^ 1 «1 r intclltûus, ut 

dilcernement, & dans un renverlement f c ias ubi fit !on- 
de conduite fi déplorable ? Ce n eft 
pas ce que la prudence de la Foy nous pax . 
confeille , quand elle nous dit , qu'il * 
faut préférer ce qui eft éternel à ce » j 
qui eft periflable, de quelque éclat, • 
éc de quelques belles apparences que 
(bit reveftu ce qui doit finir. Car que £Luj Ini- 
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verfum mun- fervïroit à l'homme de fi rendre maifirc 
tZ JŒ; àe l'Vnivers en gagnant tout le mon- 
dctrimcnmra de , & de fi perdre luy -mefme? C'eft 

cecte Sa g efre > dont Salomon fie plus 
Pr* P ofui iiiam d'eftat que des Sceptres & des Cou- 
regnis & ^»-ronnes, ôL qu'il cftima plus que cous 
nihii efle Huxi les trclors &. toutes les ncheiles de la 

ne C mTaT Ui °' tcrre : tro P heureux de la pouedcr,tout 
Roy qu'il eftoit, ôede la compter dans 
ce qu'il avoir de plus précieux , ne 
trouvant rien qui méritait d'entrer en 
quelque forte de comparaifon avec une 
lumière fi fainte Ô£ fi pure , qui n'inf- 
pirc que du mépris pour tout ce qui 
pane, parce qu'elle ne peut s'occuper 
que des choies éternelles ! C'eft auffi le 
plus profond des avcuglemens de l'hom- 
me, qui fe laillè aller aux vains amufe- 
mens de la terre, deftiné qu'il eft pour 
le Ciel. Voilà quel eft l'efprit de la fa- 
gefTe mondaine, qui ne s'attache qu'au 
prefènt, de préférer ce qui doit finir à 

Qax vidcnwr ce qui ne finira point , Se de faire plus 
d ' eft *t d« chofes vifibles qui périront, 

wrrtcrna, que des invifibles qui doivent toujours 

*Xt. 4 - d urer> Q'çfc ce q UC faifoi enc ces Infidèles 

de 
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de l'ancienne Loy dont parle le Pro- Fiiu Agar, qui 
pheteBafuc, quin'eftoient prudensque 
d'une prudence terreftre , & qui ne q«* *f ««a 
connoillbient pas cette fagelTe des Fi- tfmVIÔhL?*" 
délies de la Loy nouvel le ,ïefquels pro- «focrunc 
teftent avec Saint Paul, que ce ne font N ^'' C ^ CI ^ 
fm les chofis vifibles qu'ils confiâerent: pi^tibuSu 
te ne font que les inrvifMes, farce que ^lt%^ 
ce qui eji vsfible périra, & ce qui eft in- «on videmur. 
njijMe ne périra point. * Cêr ' *+' + 

C'cft en quoy cette vraye prudence Adpnidemiam 
des juftes dont parle Saint Luc , qui ^SIJE 
difpofe les cœurs à la Foy, eft fèmbla- bem, & c . 
ble à celle du laboureur qui ne vit que 
d'efperance, & quijettefalèmence dans 
la terre, pour en recueillir le fruit au 
temps de la moifïbn. C'cft aufli cette 



Sageflc fî vantée dans 1 Ecriture , quand Q» 1 « lnv «- 

I f? t. 1 1. • 1 f Jierit, inrenict 

Je S âge dit que celuy qui 1 aura trouvée 



virant. 



aura trouvé la vie. Au relie, ne nous fia- Pr * v - ' 
tons point fur l'efperancc que nous don- 
ne l'Apoftre, qu'un foupir, qu'une lar- 
me, qu'une action paiTagcrc, qu'un mo- 
ment enfin eft capable de nous mériter 
l'éternité , puis qu'il ne faut auffi qu'u- 
ne parole, qu'une penfée, qu'une ima- 

Z 
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178 La Vie des Prédeftinez* 
gination , qu un moment pour la per- 
dre , 6c pour nous damner. Gagner ou 
perdre ce grand prix de l'éternité ! ô 
moment \ 6 éternité l ô rifque terrible 
& épouvantable 1 Quoy , eft - ce par 
une conduite pleine de molefle , pat 
une vie toute mondaine , ÔC par tout 
ce que le fiecle a de vain &: de frivole 
dans (es maximes , que vous prétendez 
remporter ce Royaume qui n'eft que 
pour ceux qui fe font violence? Eft-cc 
que des gens polTedcz uniquement de 
leiprit du monde , qui vivent dans un 
profond oubli de leur falut, & dans un 



Qui feminat 
carne fua 
carne metec 




carne merec . . . Si *S 

corruptioncm-, a m Je me dans la chair ne recueillera que 

mL^\[rîJ es f mi * s de U chair > <f*ft : *-dire la cor- 
tu , de fpiritu ruption , & que celuy qui Jemcra dans 

t™ itara "'^>> recueillera de tefprit la wieéter- 

Commençons donc pour réiiffirdans 
une affaire auflî importante qu eft celle 
du (àlut , à ofter ces pbftacles qui luy 
font effentiels , cét efprit du fiecle qui 
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n'a rien que de terreftre 6c de charnel, ces 
attachement à la vanité , cette illufion 
dont le monde remplit nos cœurs en sic rranfeamtw 
les rempliffanc de fes maximes. p a f. P cr k° na tcn> - 

r Y , , ... . c poraha, ut non 

ions au travers des ecueils qui le trqu- ammamus a- 
vent dans la pofleifion^es biens tern^ q™' Dâm } 
rels, &: paiTons-y de forte que nous nd ' 
nous expofions point à perdre les biens 
éternels. Et fouvenons - nous bien que 
rien ne fan&ifle tant le Chreftien, &ne 
purifie davantage fes mœurs, que la 
méditation du fouverain bien, ÔC la 
continuelle occupation des chofes éter- 
nelles , dont il né peut avoir l'efprit 
plein, qu'il ne conçoive un grand dé^ , 
gouft, &c un grand mépris pour les cho- 
ies paflTaçeres àC temporelles. Mais fur 
tout n alpirons point a ce glorieux repos 
de l'autre vie , qu'après nous eftre exer- 
cez dans les fatigues de celle - cy : car ce 
n'eft qu'en portant paifiblement les ténè- 
bres de la vie mortelle, qu'on entre dans 
les lumières de l'immortalité ; ce n'eft 

• 1 « , vit* Non coronabi- 

que par le combat quon va a la gloi- tur, nifî qui 1è- 
re, 8t que par la Croix qu'on parvient ££™ è ccna ~ 
au falut. Le Fils de Dieu a porte la Croix 2,*d. Timcx. 

Z ij 
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toute fa vie : ce n'eft que par la Croix 
qu'il veut qu'on le fuivc, 6c ce n'eft 
qu'à ce prix qu'il a mis la vie éternel» 
le. Ce hit au fortir de la Croix 6c du 
Sépulcre qu'il parut glorieux à les A- 
pollres , afin qu'ils compriment qu'on ne 
mérite la récompenfe que par là, 6C 
qu'il n'avoir point d'autre voye à leur 
Pottftis biberc montrer. Il n'a beû le Calice que pour 
caïicem quem nous ap p ienc l re a le boire comme luy; 

«go bibiturus Ti r • / 

fum? 6c le moyen de ne le pas raire, après 

Ménb.ctp. zo. qu » on a a pp r i s d e ce ai v in Mailtre qu'il 

Qui odit ani- 1 r s-> 

moSi fuam in raut haïr Ion ame pour laconlerver ? Ce 
hoc mundo, in n * c ft en e ff et q UC p ar J es fbuftiances 

vitam «ternam , 1 • 1 • r» 

euftodit cam. qu on remporte le prix de cette victoi- 
joâ». c*p. a. re 0 ù nous devons adirer : 6c qui ofe- 
roit prétendre d'aller a la gloire par une 
autre voye que par celle où le Fils de 
nu ut incorra- £)j eu y e ft. > Faifons pour une Cou- 

pcibilcm coro- / . n , . * 

nam accipiant, ronne , qui ne flétrira jamais , ce que 
nosveroincor- faifoient autrefois les Payens dont nous 
i. Ctr. ïtf. 9 . parle l'Apoftre , pour une branche de 
laurier qui (échoit fur leur front, dés 
qu'ils l'avoient méritée. N'eftoit - il pas 
Ut homincs,nc j u ft e dit La&ance, qu'une récompenfe 

îmmortahta- r . . 1 r . _ » 

um moiiitcr d un li grand prix ne le donnait point 
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à une vie molle èc délicieufe, mais à la & dcHcatè af- 
peine & au travail ? Ne falloit-il pas en- SSfSSS! 4 
durer les foibleflès où eft fujete la vit» prxmium 
mifere de noftrc condition , & fouflfrir fSkiSt ma- 
ies maux que ceux qui vivent felon la g n » Uboribw 

i • /• j \ « /• pervertirent. 

chair font endurer a ceux qui vivent le- r Ld£lt ^ £fMts 
Ion TeCprit, pour parvenir à cette gloire ? •** 
Confiderons ce que l'Ange de l'Apo- 
calypfe répondit au Vieillard qui luy 
demandoit, qui eftoient ceux qu'il 
voyoit reveftus de robes blanches, pour 
accompagner l'Agneau, c'eft-à-dire, 
les Prédeltinez, àc d'où ils eftoient ve- 
nus. Ce font ceux, dit l'Ange, qui ont Hifumquive- 
efié dans les Joujfrances , d) qui avrés buiadone ma- 
avoir fafé far la tribulation, ont lavé }^ cru ^ 
& blanchi leurs robes dans le fang de dealbavcrunt 
l Agneau. Les traces qui nous relient «* » fanguinc 
du chemin que cane de Martyrs, tant Jp. f *p. 7. 
de Confeflèurs , tant de Vierges nous 
ont marqué pour aller au Ciel , ÔX qui 
doivent nous fervir de guide pour y ar- 
river, nous avertiffent affezque ce n eft 
que par les fouffrances qu'on y peut 
parvenir \ c'eft-à-dire, en (è faifant la 
guerre à foy - mcûiie, par un renonce- 

Z iij 
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ment continuel à fes inclinations, par 
une grande patience dans l'adverfité, ÔC 
par une modeftie àc une humilité en- 
core plus grande dans le fucccs &c dans 
la profperité. Car fi le Ciel eft une ré- 
compenfe, ne faut -il pas la mériter? 
Si c'eft une conquefte, ne faut -il pas 
combatre pour remporter? Si ceft une 
manne qui ne (è donne qu'au victo- 
rieux, comme l'enfeigne Saint Jean 
dans l'Apocalypfè , ce n'eft qu'à celuy 
qui réfifte à fes defirs qu elle eft defti- 
née. Et quoy - que tous ne fe fauvent 
pas par la mefme voye, c'eft toujours 
par la réfiftance qu'on fe fait à foy- 
mefme, &c par le renoncement à fes 
inclinations qu'on fe fauve. Ceft dans 
1 eloignement de tout ce qui eft fenfuel 
& mondain , & dans le retranchement 
de ce qui eft vain &C terreftre que con- 
fifte ce combat qu'on fait au vieil hom- 
me pour le détruire, &: pour faire triom- 
pher le nouveau : c'eft à ce fouverain 
moyen du falut que tous les autres doi- 
vent Ce réduire. Heureux celuy qui en 
eft bien inftruit par une perfuafion vi- 



•« 
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vc de la Foy , qui a compris ce grand 
Myftere de la Croix où fe réduifenttous 
les autres Myfteres de la Rédemption , 
&C qui eft parvenu à connoiftre le prix 
de cet heureux moment de tribulation 
qui peut produire le poids éternel de 
gloire dont l'Apoftre nous fait de fi 
admirables leçons ! 

Mais fi nous interrogeons le Prophè- 
te fur le chemin qu'il faut tenir pour 
arriver a cette fainte Montagne, dont 
la montagne de Sion neftoit que la 
figure, il nous dira que ce ri'eft que 
par l'innocence des moeurs, par la pu- 
reté de cœur, par la fidélité à la Grâce, 
par la charité envers le prochain, ÔC par 
toutes fortes de bonnes oeuvres qu on 
y arrive. Ce fera celuy dont la vie eft QHÎ in g rct *mir 

> , , ' > . , fine macula , & 

lans tache , qui s occupe a rendre la operatuc jufti- 
juftice, qui parle en fon cœur félon riarai q«». 10 - 
Ja vente , qui ne fe lert point de la tem in corde 
langue pour tromper, qui ne fait mal 
à perfonne. Ce fera un pauvre réfigné maium. 
par fa patience à fà mifere > ce fera un P ^ L ** 
riche humble & bienfàifantj un grand 
Seigneur doux & équitable 5 un. Juge 
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qui aura pris en fa protection la veuve 
& l'orphelin pour les tirer de l'oppref- 
fionj une femme modefte qui aura re- 
noncé au luxe & à la vanicc > un Chref 
tien enfin fidèle à (à vocation qui rem- 
plit tous les devoirs de fon eftat, lequel 
le fauvera : car on ne va à Dieu que 
par fes voyes. 

Le Sauveur du monde propofoit dans 
l'Evangile à fes Difciples la candeur , 
l'innocence , & la {implicite d'un ent- 
rant, pour modèle de la manière donc il 
Nîfî efficiami- fa Ut gagner le ciel. Ce Royaume, leur 

m ficut parvu- t- r • ° T cl • r r 

ii,nonintrabi-diloit-il, cft pour ceux qui lont lem- 

«*iorom 8num ^' a ^' es aux enr " ans ^ dont la pureté de 
AUttk^Uf. h. moeurs 8c 1 cloignement de tout vice 
eft le caradere eflèntiel. Il y a mille 
autres voyes pour le (àlut que chacun 
doit fuivre félon la mefure de la grâce 
que Dieu luy fait : mais la plus feûre 
&L la plus droite eft celle que la pro- 
vidence de Dieu a marquée à chacun 
par (on eftat & par (à vocation. Ce n eft 
pas toujours par de grandes choies qu'on 
Qmafu an -* c fauve $ ce n'eft louvent que par des 
cafciifti fidelis, petites. Tarcc que 'vous dvcT^efié fidèle 

en 
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en des chofès de peu, je vous établiray fuper multa te 
fur Us grandes, dit le Fils de Dieu au m**.*?.*?. 
(èrviteur de l'Evangile. Ce n eft point Deu$ qui vos 
par des perfecutions extraordinaires , par ^nlmgioriaum 
des fouffrances exceflives, par des épreu- fuam modicum 
ves redoutables à la patience la plus gj£ ***** 
chreftienne ; enfin ce n'eft point par le /. ^ c*r- * 
prix de voftre fang, ni par les tourmens 
ÔC par le martyre que Dieu veut vous 
iauver : ce n'eft fouvent que par le re- 
noncement aux mouvemensles plus lé- 
gers de voftre amour propre à voftre lu- 
xe, à vos vanitez, à vos curioûtez, à vos 
délicateftes, à voftre perfonne , à vous- 
mefme. C'cft alors, que fans tant de fa- 
çon une larme répandue dans l'amer- _ ., 

* i r i i t r • t Quid tam vile 

tume du cœur pour le pèche lera riche- qU im frangerc 
ment payée, & qu'un morceau de pain Ç'ÏÏJjf^E 
ou un verre d'eau donné au pauvre regnum exio- 
dans le befoin,au nom de Jefus-Chrift, Çr^jj* m 
fera bien récompenfé. 

Car de tous les moyens de fe fauver, 
le plus certain & le plus facile pour les 
riches eft la compaflion que la Foy leur 
infpire pour les pauvres, qui devien- 
nent leurs proteâeurs dans le Ciel,, 

A a 
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après les fecours qu'ils en ont receû fur 
la terre , & qui leur mettront la cou- 
, ronne fur la tefte pour leur faire parc 
de leur gloire. C'eft aufli le confeil que 
leur donne le Fils de Dieu dans TEvan- 

biWacitTvo" &^ e: & m fl*yt%jyo* richejfes , dit-il aux 
bù'amuos de riches, a vous faire des amis , en les 



mammona îni- 



quuac» , « f nageant aux Pauvres, afin qu'ils vous 
cùm dcfcccri- reçoivent dans les tabernacles éternels , 
m rccipunt n^ajjji <v 0 hs viendrez, à manquer 3 au 

vos m z cerna / _ . y-» n 

tabcmacuU. jour redoutable de la colère. C elt en 
La*. c*p. if. ce con f e ilq Ue confifte proprement 

toute l'importance du falut des Grands 
du monde. Car l'aumône qu'on met 
dans la main du pauvre , ou qu'on 
fjg^f 1 cache dans foh fein > eft , dit le Pro- 
juftitia ejus phete , le véritable germe , & la fain- 

hTL^' tc feraence àc cette juftice éternelle 
*j*Liih qui fera le bienheureux. Rien ne doit 
rendre ce confeil plus recommandable 
que celuy qui le donne , qui eft le Fils 
de Dieu, dans une affaire où il s'agit 
du plus grand de tous les interefts, qui 
eft l'Eternité. Et dés qu'on a de la Foy, le 
moyen de croire que c'eft Jefus-Chrift 
qui tend la main , quand le pauvre de- 
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mande l'aumône, &; qu'on puiflè luy 
fermer la fienne ? Enfin, le grand chemin 
du Ciel eft la pénitence : car tout bien 
confideré , l'Eglife n'eft compofée pref- 
que, que de penitens , n'eftant remplie, 
comme elle eft, que de criminels, c'eft 
à dire , de gens qui ont perdu leur in- 
nocence baptifmale , qu'il eft fi rare de 
conferver dans l'air empefté du fiecle. 
Ce qui obligea Saint Jean de commen- pœnitentiam 
cer à prefeher la pénitence en annon- ^^^fenim 
çant le royaume des Cieux. Mais après regnum cœio- 
tout, le Chrefticn doit compter encore r ££' tth 4 
bien plus fur le prix du Sang du Sau- c . c 

r _ r . T , ; 0 . r . Salvum me Uc 

veur, & lur la grandeur des miiericor- propeermiferi- 
des de Dieu , en l'affaire de fon falut , tuam * 
que fur fes bonnes œuvres, & fur fes 
propres mérites, l'un eftant bien plus feûr 
que l'autre. Car c'eft vous, mon Dieu, Qui faW fa- 
dit le Prophète, qui fauvez, ceux qu$* c v mmin 
efierent en 'vous. Voyons maintenant p/*l té. 
dans quel efprit le Fidèle doit attendre 
cette gloire, que la Foy luy promet. 

• 

A a ij 
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CHAPITRE XVII. 

Quel eft le véritable ejjfrit du Fidèle dans 
t attente de la gloire, où il eft deftiné. 

LA Foy, en promettant un royaume 
au Fidèle pour la récompenfe de 
fa vertu , luy infpirc une nobleffe de 
(èntimens 6c une grandeur d'ame qui 
l'élevé bien au dciïus de Ton cftat : 6C 
en le diftinguant de tout d'une manière 
fi extraordinaire, elle le fait plus grand 
par Ces (èulesprome(Tes,que ne peut fai- 
re toute la faveur par des bienfaits pre- 
fens & efFe&ifs. Car animé qu'il eft de 
l'efprit de cette prudence chreftienne 
qui luy fait préférer ce qui eft éternel 
à ce qui ne l'eft pas , pénétré de la cer- 
titude de la parole de Dieu &C de laflèû- 
rance de fes mifericordes, & touché des 
grandes efperances dont il a le cœur 

f>lein, il ne juge plus des chofes par 
eurs apparences : ce qui eft grand aux 
autres luy (emble petit 5 & la feule veûc 
du fouverain bien qu'il fe propofe, luy 
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rend méprifables tous les autres biens. 
Il n'eft plus fenfible à aucun inrereft 
temporel , n'ayant dans l'efprit que des 
choies éternelles. Ainfi tout ce qui pat 
fè ne fait plus d'impreffion fur fon cœur, 

3ui n'eft occupé que de ce grand objet 
'un avenir qui ne paflera point. Il ne 
defire rien , ne trouvant aucune chofe 
digne de fes defîrs. Tout ce qui n'eft 
pas durable & immortel n'a plus de parc 
a fes veûës : il n'y a qu'un royaume 
éternel capable d'occuper & de remplir 
fon attente j & il eft tellement fcûr des 
faveurs que Dieu luy prépare , qu'il ne 
connoift plus d'autre intereft, que ôeluy 
d'y précendre & d'y aipîrer. Rien n'eft 
plus indépendant que luy, perfuadé qu'il 
eft que ce n'eft que pour le Ciel qu'il 
eft fur la terre, & qu'en oofTedant Dieu 
il poffedera toutes chofes. Les dehors 
de cét éclat dont les Grands (ont envi- 
ronnez ne le touchent plus , eftanc dé- 
trompé de la faulfeté de toutes les gran- 
deurs humaines, qui ne (ont au plus 
que des trophées de la vanité. L'idée des 
tfperanccs dont fon cfprit eft rempli 

A a iij 
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l'élevé tellement au deflus de la terre,: 
qu'il n'y voit plus «rien digne de foà[ 
ambition, trouvant tout au deflbus des 
fon eftime , depuis que le Ciel eft de-> 
venu fon partage. Car il ne luy fauf . 
pas moins qu'un royaume pour le prix* 
de. fa vertu, regardant toute autre ré-?* 
com^enfe, quelque grande qu'elle foit», 
indigne de luy, ÔC ne voyant rien dans, 
tout ce que le monde a de plus grand*; 
que de dilproportionné à la grandeur 
de (es prétentions. ;j 
L'opinion qui a tant de pouvoir fur 
les hommes du commun, n'en a point 
fur luy : parce qu'il n'a rien de faux, 
dans l'efprit, 6C qu'il ne peut s'arrefter» 
qu'à ce qui eft réel, àC à ce qui eft vray-« 
L'indifférence qu'il a pour tout ce qui? 
eft mortel, que Saint Paulin appelloit 
sanûa fuper- autrefois un faint orgueil , & que Pierre 
Eplji. a. Abbé de Cluny nomme une hauteur à'a- 

&df fcpetb ^ me > 1™ na rien °i HC de celefie, règne fur 
nimiMuT * tous les mouvemens de fon cœur, &: fur 

M. iv£ m toutes * es penfées de fon efprit , avec 
une efpece de fierté fi noble & fi chref- 
tienne, qu'il femble qu'il foit au deifus 
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de tout* Ces fentimens fi rélevez qu'inf- 
piro c Saint faut aux ptemiars Fidèles* 
quand il leur parlait te l'Ecernité, font 
gravez fi profondement dans fon ame, 
qu'il dédaigne d'afpirer à une récompen- 
se moindre, qoe celle du. Ciel. Les faini 
tes impatiences- qu'il a pôar l'autre vie, 
& l'eiuréme mépris qu'il a pour celle- 
cy luy font une tranquillité d'ame que 
rien n'eft capable de troubler. Tout ceTiraorem co _ 
qui elt redoutable à la chair & au fang rura nc " muc - 

l 1 /r a -i r j a & non 

le ratleure : il trouve la paix dans ce conmrbeminw 
ce qui allarme le refte du monde, pré-'* ^ 
tendant qu'il ne faut que craindre Dieu 
pour ne rien craindre ) ÔC toutes les "t 9 *' 
puiffances de la terre liguées contre luy 
n'ont rien d'aflez terrible, pour le faire 
pailir. Car il regarde la bonne ÔC la mai*- 
vailè fortune, fhonneur & l'infamie, les 
fucecs & les difgraces d'un mefme œil, 
confiderant tout ce qui arrive dans la 
y'ic pluftoft dans les ordres éternels des 
delTeins de Dieu pour fon Ctlut, que 
dans le cours ordinaire des chofes hu- 
maines, où l'intcreft &C la paffion des 
hommes ont tant de part» ; * _ 
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Et comme un voyageur n'a nulle 
attention aux lieux où il paflê , ni aux 
perfonnes qu'il trouve en fon chemin , 
il n'a devant les yeux que le terme de 
fon voyage, qui eft le Ciel. Cela feul 
l'occupe, comptant le relie pour rien , 
comme fi tout devoit céder aux préten- 
tions qu'il a dans l'avenir , &C à l'efpe- 
rance de la Gloire qu'il attend, en fc 
propofant, pour le but de tous Tes de* 
firs , le Royaume que la Foy luy pro* 
- met. Ainfi tous les vains honneurs qui 
donnent tant d'occupation à l'ambition 
des autres hommes, les charges, leséta- 
blillcmens, les dignitez, les couronnes» 
mefme les empires patient dans fon cC- 
prit pour fi peu de chofe, qu'il ne vou- 
drait pas faire la moindre démarche* 
ni perdre un defir pour les mériter , ne 
pouvant s'abbaiffer à courir après quel- 
que chofe de temporel Ô£ de pcrifTable, 
n'ayant rien que de divin &: de eclefte 
devant les yeux, bornant tous fes foins à 
amafier ces richefles immortelles que la 
Foy luy deftine , & ne regardant plus 
que Dieu pour fon partage, C'eft ainû 

que 
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que vivant dans la chair, il ne vit plus 
telon la chair , parce qu'il n'en relient 
plus les mou vcmens , &C comme s'il ef- 
toitdéja habitant du Ciel, il eft au def- 
fus des imprefllons de la terre. 

Enfin tout ce que la Philofophie a 
pû imaginer de hauteur ô£ de fermeté 
pour compofer le Magnanime , qu'elle 
nous propofe en fa Morale, dont elle L&.i.Ethk. 
grolïit fi fort le caractère par des ex- 
preflions fi outrées, qu'on peut dire 
qu'il ne s'eft jamais veû qu'en idée , 8c 
tout ce qu'elle nous reprefènte de la 
noblefle de (es fentimens, fur la plufpart 
des affaires du monde, n'a rien qui puiffe 
entrer en comparaifon avec le moin- 
dre rayon de cette fierté fainte qui re- 
luit en la vie du Prédelliné, dans l'atten- 
te de la gloire qu'on luy prépare. Cet 
toit le fentiment de Saint Ambroifè, 
quand il faifoit l'éloge d'Abraham, 
&C qu'il expliquoit cette hauteur d'à- 
me dont la Foy l'avoit prévenu. Cejt J^Çbraham, 
ce rrand homme , difoit - il , que la s ucm vou * 

CM •/ r 1 ' » « 1 I «»is aequarc 

Thtlo/ophte na jamais Vu égaler, far p hiiofo F hia 
tout ce qu'elle a formé de vœux four la non P owit : 
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nam minus eft vertu ocelle enfeignoit : car tontes fes 
xh > °qulm a q uo t d tàées ri ont pu parvenir- à l'exprimer. 
iftc gcffit. £t e'eftoit ce que Saint Cyprien vou- 
de Jbr*?. *' 'oit dire dans cecce admirable defcri- 
Nos autcm, pcion qu'il a faite du cara&ere du Chret 

nontfblfcd tien en fon Livre de la Patience. Cefi, 
faûis famus, dit - il , par nos aclions & non vas par 

qui vircutum J r r <ml ) S* 

confcicntiam nos àtjcours que nous fommes 'Fhtlo/o- 
magis, quàm phes : nom connoiffons le véritable prix 

iaûantiara no- * j M r 1 

vimus,quinon vertus 9 mau nous ne fçavons ce que 
loquimur ma- tf f g que d p en tirer de la vanité > q) nous 

gna, fcd vivi- 1 * . j J- i i 

nu», ne nous piquons pas de dire de grandes 

SZT tra3 ' * c h 0 Jë s •> mil i* ^ en faire. 

Voilà l'efprit dans lequel vivoienc 

ces Fidèles de l'ancien Teftameiit dont 
parle Saint Paul , qui erroient dans les 
in foiitudini- deferts &: dans les montagnes , fe reti- 
monribw& rant dans les rochers &. dans les caver- 
fpciunds,&in nés de la terre, parce que le monde nef" 

ca vernis terra: . f M c 

quibus dignus toit p** digne d eux. Ce rut par ce 
non erat mun- me fme efprit que ce Pere des Croyans 
Hcbr.cap.u. dont je viens de parler, après avoir dé- 
fait ces cinq Rois, dont le combat eft 
décrit en la Genefe, ne voulut point 
avoir d'autre part au butin que le plai- 
fir d'en faire luy-mefmc la diftributioa 
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à (es alliez , qui venoient de combatre Non acdpum 
avec luy , ne pouvant fe réfoudre à ^«funt, 
s'enrichir des biens de la terre, parce jj? dica ^ £ g° 
qu'il n'afpiroit qu'à ceux du Ciel , & ^ m 
qu'il n'attendoit, comme dit Saint Paul, Gen - "T- 
ue cette cité baslie fur un fondement fo- Expcftabat ■ 
de (t) inébranlable dont "Dieu eft luy- £^™ c ™* u 
mefme le fondateur & l'architeâe. C ef- vitacem , cujus 
toit par cette élévation dame que les mif ? x cl i* 

, r . - . . . . ^ - conditor Deus. 

anciens Patriarches qui vi voient v\vl- Hek.c*p.iu 
fleurs ficelés, ne penfoient pas mefme 
à (è baftir des maifons pour les habi- 
ter , (e regardant comme des étrangers Dum fumus in 
en cette vie, dans une efpece d'exil & ^ 0 m " t 
de pèlerinage qui devoir finir, n'envi- aDomino. 
fageant que leur chère patrie , après la- * Cir * **" * 
quelle ils foupiroient, Se méprifant tout 
le refte. 

Ce fut dans ce mefme fentiment que Domïnus fccft 
Jofeph , qui gouverna l'Egypte prés de J^^JE 
cent ans en qualité de Vice-Roy fous nis, & domi- 
Pharaon, & avec une fouyeraine auto- H«^c 
rité, fe tint plus glorieux d'eftre citoyen pnncipcm in 
de la celefte Cité, que deftre premier ^ ra p ";/ crra it ' 
Miniftre dans un des plus puifTans royau- £*£flM** 
mes qui fuft alors au monde : moins * fifk 

Bbij 
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196 La Vie des Prédejtinez, 
touche des grandeurs donc fa faveur 
l'avoit reveftu , que de fes efpcrances, 
car il jouît de ces honneurs fans en ti- 
rer aucun avantage pour (a maifon. Il 
sic F/lût, Lir*- (c trouve mefme des Interprètes qui 
"&'Hcl?f'firi prétendent, que quand il choific de les 
•mn» €xpn**t frères pour les prefenter au Roy > qui 
""F' 47 - ^Ics voulue voir, ce furent ceux qu'il 
jugea les moins propres à luy plaire y 
craignant que ce Prince ne penfaft à 
les élever dans les emplois les plus con- 
fiderables de l'Eftat, & à s'en fervir dans 
(on Confeil, ou dans fes Armées, les efti- 
mant plus heureux de mener une vie 
particulière & commune, comme ils 
avoient fait jufqu alors, que de les voir 
à la Cour dans de grands établiûemens t 
trouvant qu'il eftoit plus avantageux 
Semen Abra- pour eux^d 1 cftre lesenf ans de la fromejfe, 
womXl^ comme parle l'Ecriture, eu devenant 
heredes. les citoyens du Ciel , que d'eftre de 
GiUt.çtf^ g rand5 Seigneurs fur la terre, & dans 
un Eftat où il ne tenoit qu a luy de les 
avancer, car il nafpiroit luy-mefme qu'a- 
prés cecte Cité fainte, comme dit Saint 
Auguftin y que la Foy luy propofoit. 
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Moyfè, que la fille de Pharaon avoit MojCcs gtan* 
adopté, l'élevant à l'Empire, & le re- ^fïïfcE 

rrdant comme fon héritier, parce qu'el- S»» 
» 1» r • 1 • raonis . xnaeis 

n avoit pas d entons , prit le parti , c h gcn , a ffl,|i 

ainfi que l'afleûre Saint Paul , de re- p °?^°. 

noncer à toutes ces grandeurs , plûtoft ■otiTpeccad 

que de joûïr du plaifir temporel, qu'il j- t b a " c ra ^ u ^ 

y a d'eftre élevé félon le monde : préfe- rc$ dmriMrf 

rant l'ignominie de la Croix , que la tim i ns th < fau - 

E I & r T • -1 ^ roi£g y ptio- 

roy Juy railoit entrevoir long - temps nira,imj>rop C ~ 
avant quelle arrivaft, à tous les trefors ^™ ic fc r 
de l'Egypte , parce qu'il envifogeoit la nhn in remu^ 
recompenfe , aimant mieux eftre dans 
l'opprobre & dans l'affliction- avec It 
peuple de Dieu , que de fe voir grand 
&C heureux avec un peuple aufli pro- 
fane qu'eftoit celuy d'Egypte * dont il 
dévoie eftre le maiftre: 6c renonçant à . _ 
la Cour pour fe retirer au defert, où it 
vécut quarante ans à garder les brebis 
dans une feparation du monde, & dans 
un filencc qui luy donnèrent lieu de pen- 
fer plus tranquillement à Dieu, lequel 
le fie Seigneur d'un plus grand peuple* 
que celuy qu'il avoit quitté. 
Mais confiderons avec quel mépris des 

Bb lij 
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198 La Vie des Pre'ieftinez, 
cûra vcnturi, grandeurs de la terre le Fils de Dieu, qui 
efté le premier des Prédeftinez, parut 
«m Regcm, au monde, & avec quelle horreur il en- 
fem ipfc îbï£ ^ndic ceux qui venoient d'eftre les tc- 
fran. c4p. /. moins de fes miracles, luy faire la pro- 
portion de monter fur le trône, &c d et 
tre leur Roy, s'allant cacher dans le 
plus profond de la montagne, pour fuir 
cet honneur dont il n'apprit le de (Te in 
qu'en tremblant. Ce n'eft que parce 
qu'il eft le Seigneur de toutes chofes , 
qu'il renonce a tout, & l'éclat exté- 
rieur de ce qu'il y a de grand en cette 
vie ne luy paroift indigne de luy, que 
parce qu'eftant Fils de Dieu, il eft héri- 
tier de toute fa gloire. Et c'eft ainfi qu'il 
ne loue Saint Jean de rien tant, que de 
l'ayerfion qu'il avoit pour la Cour 8c 
pour fes délices. Ses Difciples mefines 
ne fuient point mieux perfuadez de Ta- 
Bcadptuperes, mour delà pauvreté que leur prefcha 
;fc£ te "for la montagne ce divin Maiftrc, que 
wm, par la promeflè qu'il leur fit du Royau- 

M*tth. cap. /. me ^ u >.j j çur p r ^p aro j t# Rj en au flJ nc 

leur donna tant de degouft des biens 
de la terre , que ce que la Foy leur ap- 



dans la hienheureufe Eternité. 

j>rit de leur deftinée pour les biens ÔC 
es honneurs Ai ciel : ÔC quand le Fils 
de Dieu leur enfeignoit que les Grands Principes g «w 
qui eftoient les Maiftres du monde exer- 
çoient leur empire ÔC leur puiffance fur «fo inter 
les peuples , il leur dit , queux au con- 
•traire ne dévoient penfer qu'à eftre fou- 
rnis en toutes chofes aux autres. 

Ce fut félon tes mefmes principes que 
4es premiers Chreftiens dans les ferveurs 
naiffàntes de la Loy nouvelle , fe dé- 
pouillant de tout , alloient en foule 
jetter aux pieds des Apoftres ce qu'ils 
poftedoient de richefiès temporelles f 
n'ayant plus en veûè' que les éternelles. 
Et l'on vit du temps de Saint Ignace 
Martyr ÔC Evefque d'An tioche , les fuc* 
cefTeurs de ces premiers Fidèles, avec la 
mcime grandeur d'ame commencer aïncipioChri/li 
fentir qu'ils eftoient Chreftiens, quand ?£ c ,^hifei- 
îls n'eftoient plus touchez de l'appa- ^ tu ^ cf ^ 
rence trompeufe des biens extérieurs , ra C n S tur Cl ** 
êc qu'ils ne fouhaitoient plus rien des " kr - * Seri f' 
chofes vifibles , pour n'afpirer qu'aux 
invifîbles. Ces deux frères Paul & Jean 

« 

valets de chambre de la fille de Conk 
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tantin, fi célèbres dans l'hiftoire Eccle- 
fiaftique, donnèrent parcemefme efpric 
tour ce qu'ils avoient aux pauvres, dés 
qu' ils furent condamnez au martyre par 
l'Empereur Julien , fè regardant déjà 
comme des Prédeftinez , à qui tous les 
biens temporels, aufli-bien que les gran- 
deurs de la maiftrefle qu'ils avoient fer- 
vie, commencèrent à paroiftre peu de 
chofe, en comparaifon de cette gloire 
où ils afpiroient, & dont ils alloient 
Contcmncmci bientoft ioûïr. Ce ne fut aufli qu'en 

aulam Rcgiara t -r t o- J 

pcrycncrunc meprilant la Cour , &c cette grande 
?cftia 8IU con fideration où ils y eftoient, qu'ils 
Ixl'ùfhon. poji méritèrent d eftre placez au Royaume 
U£t. 9 .0ffici$ »- j u Ciel, &C d'y régner avec celuy qui 

nm ' cft le maiftre de tous les Souverains de 

la terre. 

Sainte Agathe fe trouva quelque temps 
auparavant animée du mefme efprit, 

Sr^rfoS ' ors ^ ue " c déclara avec tant de cou- 
dMakamiiicas rage au Préteur de Sicile, fous TEmpc- 

o iC iba$ r & reur ^ CCC » fl ue * a f cl 'vitude & l'abje- 
fuperbia. Ex âion du Chreftien eftoient préférables 

o$èu smsS' * couc ' or g ucl ' de ' a grandeur des Rois, 
Ag*kê* 4 &C à tout le fafte de leurs richefTes. 

C'eftoit 



Digitized by Google 



dans la bienheureufe Eternité, loi 
Ceftoit dans cette mefine nobleffe d'a- 
mc, que cette généreufe fille beniffoit 
Dieu avec des fentimens dune recon- 
noiûance fi tendre , de ce qu'il luy Domine, quia 
avoit ofte du cœur t amour du Jîecle, en jjSwm fiiSn 
le rempliflant de ces grandes veûcs & i». im- 
de ces iàintes efperanccs de l'Eternité, 
dont la Foy l'avoit tellement préve- 
nue. 

Saint Athanafc raconte que Saint *ù*n. in a*. 
Antoine, dont il a écrit la vie, ayant * k *' e *P **' 
•receû en fon defert des Lettres de l'Em- 
pereur Conftantin*, de Confiance & 
Conftans fes fils , qui luy demandoient 
le fecours de fes prières & de fon cré- 
dit auprès de Dieu, il eût de la peine 
à leur faire reponfe , ne pouvant te ré- 
foudre de rentrer en commerce avec le 
monde par des lettres qu'il écriroit à 
ceux qui en cftoient devenus les Mail- 
tres ÔC confiderant que ce commerce ne 
pouvoir plus eftre innocent à un Solitai- 
re qui avoir fi hautement renoncé à tout, 
&c ne devoit plus en confeience prétendre 
à rien. Et Ruffin nous parle d'un Anaco- 
rete, qui ayant cfté vinté dans fa cellule 

Ce 
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par l'Empereur Theodo(e,fe retira prorn- 
pcement du lieu où il avoic receû cet 
honneur, afin de fe cacher dans l'en- 
droit Je plus écarté du défère , pour 
n'eftre plus expofé à de pareilles vifites, 
qui font d'autant plus à craindre, qu'il 
eft difficile de voir les grands Seigneurs 
fans prendre l'efprit du monde : afin 
de fe mettre par cét éloignement des 
converfations de la terre , dans un 
eftat où il puft joûïr plus tranquille- 
ment des converfations du Ciel , &* 
qu'en fuyant les Grands , il s'attachaft 
encore plus à celuy qui eft au deifus de 
toutes les grandeurs. 

Ce fut auffi la difpofition où Ce trou- 
va Saint Auguftin , dans cét entretien 
qu'il eût avec fa fainte merc au port 
d'Ortie quelques jours avant qu'elle 
™%ïï?lL monruft. Km ffave^ dit-il, mon Dieu, 
die, cùm taha qu'en fuite de cette conférence tout ce 
m?ndu C s Tftcinî f**# J * d'epmable dans le monde ne 

terverba rilcf- mus parut JW> à tun & À l'autre 

c*nfi£Uk, 9 . et un fort grandi mépris. Tant les 
•if. 19. beautez du Ciel dont ils s entretenoient, 
avoient effacé dans leur efprit tout l'c- 
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clat des beauccz de la terre. Nous ap- 
prenons du mefme Saint , que Ne- 
bride fon intime ami, qui cftoit fort 
eftimé &C fort recherché des Grands , 
parce qu'il avoit l'eiprit beau, ne fe 
fervoit des lumières de cette pru- 
dence fainte qu'il avoit apprife de la 
Foy, par le foin qu'il prit de penfer à 
fon falut, qu'à éviter le commerce des prudemiflimè 
perfonnes de la plus grande qualité : ^fo- 
car c'eftoit les plus coniîdcrables qu'il nis fecundùm 
èvicoic avec plus de foin, pour n'eftre 
pas mefme connu d eux , ne penfant c^f ut. *• 
qu'à chercher fâ feûreté dans fa retrai- (éf ' *' 
te , & à devenir grand devant Dieu , 
en fuyant ceux qui font grands devant 
les hommes. 

Nous lifons dans la vie des Pères 
que cet Arfene choifi par le Pape Da- 
mafe pour élever le jeune Arcade fils 
de l'Empereur Theodofe , après s'eftre 
retiré dans le defert pour ne plus pen- 
fer qu'au Ciel , ayant appris qu'un Sé- 
nateur Romain fort riche l'avoir fait 
en mourant héritier de tous fes biens , 
ce faint homme qui avoit renonce au 

Ce ij 
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monde, fuyant la Cour, rempli qu'il 
eftoit des grandes efperances que la 
Foy luy infpiroit , renonça encore à 
la fuccertion de ce parent, toute con- 
(IJerable qu'elle eftoit , la regardant 
comme un héritage delà terre, & n'af- 
pirant plus qu'à l'héritage du Ciel, 
iftorum efte- L'Eghfe auffi pleine de ces hauts 
n^ or r «g num u . fentimens , chante tous les jours aux 
contcm l pf«unt Feftes des Martyrs quelle célèbre , que 

IfwTtoai" P ar ^ m ^P r * s quik ont cu C ' U monde ils 
M*ïtjT font parvenus à la gloire ; Ô£ elle chante 
hîc vir defpi- aux Feftes des Confefleurs, qu'en foulant 
ciensmundum, aux pieds les richefles de la terre, ils ont 
triumphans, aquis celles du Ciel. Voilà quelle a 
condidit^ to ûj oar& cft< ^ la nobleffe d efprit , &c la 
Xfofc». *d grandeur dame des vrais Fidèles , qui 
c«#f Entant appeliez à une gloire cter- 

« nclle, n'ont pû avoir que du dégouft 
pour l'éclat de cette faufle gloire que 
promet le monde à ceux, qui fuivent (es 
maximes, & qui recherchent fa faveur» 
La magnanimité du Chreftien porte fon 
ambition bien plus loin, & afpire bien 
plus haut. C'eft ce mépris qu'il fait de 
la terre dans la veûë du Ciel , qui luy 



Digitized by 



dans la bienheureuji Eternité, toc 
élève le cœur, & c^ui le rend invinci- 
ble à tout ce que le iiecle a de grand 6C 
d'agréable. Ec ceft là, dit l'A polir e , Haec cft vi<a< >- 
vi&oire de la Foy qui triomphe elle mundum,fidc5 
feule du monde ÔC de Tes grandeurs, en no £ ra - 
faifant voir au Chreftien ce qui paffe '* ** f ' *' 
comme déjà pafTé, & ce qui doit ave- 
nir comme déjà prefent, en luy ren- 
dant vil bc méprifablc ce qui eft tem- 
porel par la comparaifon qu'elle luy en 
fait taire avec ce qui cil éternel. Ce 
fut là l'efprit de l'Eglife dans les pre- 
mières années de fa naiflance: c'elloic 
là fes fentimens : & elle ne commença 
à diminuer en vertus que quand elle 
commença à croiftre dans l'amour des 
richeffes de la terre, oubliant celles du 
Ciel. 

Mais perfbnne n'a mieux exprime 
cette noble lie du caractère du Chref- 
tien , que le vénérable Bede , quand il f 
a dit : Nous autres Fidèles qui avons mùidTmïj* 
commencé à effre plus grands que tout tes effc "» F*- 

# * i t f i «us» curium 

ce au il y a de grand dans le monde, noftrum nuiia 
ne fiyons pas U malheureux que d'tn- f * cuh e T di ' 
terromfre le cours de nojtre gloire, par *«u *■ pm+ 

C c iij 
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des retours trop inquiets de nos cœurs 
fur l'amour du fiecLe. Car enfin ces gens 
enyvrcz de cét amour périront avec les 
objets pendables, aufquels ils fc font at- 
tachez, parce qu'ils n'ont cmbrafTé que 
l'ombre àc le fantofme des biens ÔC 
des grandeurs de cette vie , au heu des 
folides & des véritables biens de la vie 
future. Ce qui eft prefent aujour- 
d'huy ne le fera pas demain , & cet 
heureux avenir que nous attendons le 
fera toujours. Et c'eftoit ce oui faifoit 
dire à Saint Ignace cette belle parole: 

^?cùm d cœ k terre > & °i He ^utes les gran- 
lum afpicio l deurs de la terre me donnent de dégoufi 
A***'/" quand je regarde le Ciel! 

Mais à quel comble de perfection 
ne s'élève pas cette magnanimité du 
Fidèle, quand détrompe des chofes vai- 
nes , & dégoutté des faux plaifirs , il 
ne foupire qu'après les véritables : &C 
occupé qu'il eft de la penfte du fouve- 
rain Bien qu'il médite jour & nuit, ôC 
qu'il a fans ccfTe devant les yeux pour 
s'encourager à la perfeverance de fa fi- 
délité , il ne peut plus Ce réfoudre à 
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aimer une vie pareille à cellc-cy, où Ton 
n'eft pas affeûrc d'un moment dont on 
puiffe joûïr avec quelque force de tran- 
quillité! Et dans cette veûc les foibles 
rayons de toutes les grandeurs humai- 
nes s'évanoûnTant dans fon cœur, il n'a 
plus de defirs que pour ce repos éter- 
nel, qui le fera joûïr de Dieu dans tous 
les lieclcs , (ans crainte de déchoir de 
cette bienheureufe jounTance : après 

Îuc la Foy luy a appris, que les biens 
c cette vie font des maux , ÔC les maux 
font des biens à ceux que Dieu aime 
pour 1 éternité. 

Car après tout , on ne devient fufec- 
ptible, comme il faut , des impreffions 
qu'on refTent dans la méditation dçs 
chofes celeftes , que quand on com- 
mence à entrevoir la fauffeté & le néant 
des chofes fenfibles & terreftres. Ce qui 
ne fera pas difficile au véritable Fidèle, 
quand il fera une réflexion bien ferieu- 
fe, fur la pureté de cette lumière divi- 
ne , donc fera fuivie la nuit obfcure 6c 
profonde en laquelle on vit en ce mon- 
de ; que lafle des illufions de la vie 
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Îuon y mcnc , dégoufté de ccctc vaine 
cure qui s'cvanoûït en un moment , 
libérable de & détrompe de la fauflete de tout ce 

K' cmortis <l ui n>c j? -temporel & peruTablc , il 
Rom.céf.7. dira avec l'Apoftre : Malheureux que 
Heumihi.quia /j^ ^ w , délivrera de cette vie, 

mcolatus meus ? J. *~, ... 9 ,., / 

prolongauis <p une véritable mort ? Qu il le 

cft.haWvi plaint tendrement avec le Prophète, 

cura habitant!- r J kl g 

bus Cedar: en s écriant : He las que mon exil ejrlong ! 

SKtoT /' « '(7 f«" /" rw ' étrangers, 
me*; cum bis wo» ame s'ennuye dans les langueurs où 
Jaceraf&r * B * e fi réduite, efiant contrainte de V$~ 
F/ai. uf. Dre fi long-temps avec les ennemis de la 
Quid raihi cft paix. Et qu'il redira (ans cefle avec 

in cœlo, & a te * . , I* , .. _ . , . 

quid voiui fu- David ; Quy a~t~il, Seigneur , dans le 

VrJZT' Ciel & f ur la t€m °ï ue J € f ui f e de fi rer > 
fi ee n'eft vous ? 

Confiderant enfin que les fouffran- 
ces de la vie prefente n'ont aucune pro- 
portion avec ce poids de gloire, dont 
_ r Dieu le doit combler un jour, il ge- 

Ipfi intra nos I * O 

gemimus ado- mua, comme dit 1 Apoftre, avec tou- 

?umD?i,e*lîjel rcs ,es créatures, dans l'cfpcrance def- 
aantesrcdcm- tre bientoft délivré de cet aflcrviflè- 

pods n^ftri!" racnt à ,a corruption, pour participer à 
kc.g$m.c.t. la liberté & à la gloire des enfans de 

Dieu : 
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Dieu: procédant avec le mefme Apof- 
tre, Qh^U ne refpire que d'eftre dégagé Coarûor,dcfi- 
des liens de ce corps mortel pour s aller j-^™^^ 
joindre à Jefa-Chrifl. Et épris des dou- cum chrifio. 
ceurs que luy donne Tefperance de la tm f' "t* u 
gloire , il fe récriera, Que voflre Palais Q«àm dikaa 
cft aimable, 0 Dieu très -putjjant! Mon |ua! DomL 
ame Je confume du dejir quelle a d'en- virtunim, con- 
trer dans la mai/on du Seigneur. Car ficf t anima mea 
ce font là les (àints tranfports 6c les in atria Domi « 
amoureufes impatiences du Chreftien , ni ' ^ * 
qui ne refpire que d'ettre bientoft af- 
franchi de la fervitude du péché, pour 
entrer en la gloire, ôc y poffeder Dieu. 
C'eft-là fon efprit, quand il efl; anime 
de refprit de la Foy : &c celuy qui ne Qui non gémit 

. 1 r 1 4 4 x / ut peregrinus, 

gémit pas fur la terre , comme un écran- non gaudebic 
ger , dit Saint Auguftin , n'aura pas la uc civis * „ 
joye de parvenir au Ciel comme un * 
citoyen de cette divine patrie. En effet, 
quel déplorable endurciffement eft - ce 
de foupirer fi peu pour un cftat fi heu- 
reux , quand on eft parvenu à en con- 
noiftre le prix , ÔC à en concevoir l'im- 
portance 3 Eft-ce, dit Saint Grégoire, ^{non^uTc 
que nous avons le cœur fi dur, & i ef prit hoc fponte de- 

Dd 
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fcrerc; quod fi fuperbc &c fi attaché à la vanité, que 
3u°S d w». Cr " nous ne pouvons nous réfoudre de quit- 
Hom. s. in ter de noftre plein gré ce que nous per- 
£v *»£- j ons tous j es j ours malgré nous, ou par 

Tâge qui nous confume , ou par les di- 
vers accidens de la vie aufquels nous 
fommes fujets ? 

Si de fi juftes defirs de l'autre vie ne 
laiflbient pas de fe faire fentir au temps 
mefme que les merveilles de ceRoyau* 
me celefte n'eftoient pas bien dévelo- 
pécs, &: que les promefTes d'une gloire 
éternelle eftoient encore inconnues 5 fi 
Job , Abraham , lfaac , Jacob , Jofeph, 
Moyfè, David, &C tant d'autres Fidèles de 
l'ancienne Loy foupiroient après cette 
fainte Sion dont ils n'avoient qu'une 
connoiflànce fort confufe : quelles im- 
preflîons ne doit-elle point faire fur nous, 
qui en connoifïbns li bien le prix ? Ce 
n'eftoit mefme que la Jerufàlem terref- 
tre , après laquelle gemiflbient la pluf- 
part de ces bienheureux Ifraèlites , qui 
vivoient félon les lumières ordinaires 
de la Loy : &: les Chreftiens, à qui le 
Royaume du Ciel a efté annoncé dans 

1 
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toutes les circonstances , 66 à qui le 
Fils de Dieu Ta promis fi folennelle- 
ment , n'en feront pas touchez , ÔC ne 
donneront aucune démonftration d'im- 
patience dans l'attente d'un eftat fi glo- 
rieux ? 

Où font ceux, dit Saint Bernard, Ubi funt, qui 
qui fc voyant éloignez fi long - temps 
de leur chère patrie & de la prefenec &pro abfemia 
de leur divin Rédempteur , foupirent Jg™ 
(ans cefTe après luy ? Qu'ils le confolent fus fc manifef- 
par les fentimens d'une véritable joyc : ^jJlî. s ^ m . 
car c'eft à eux principalement a qui étOmJhM, 
le Fils de Dieu fera part de fa gloire. 
On peut mefme dire que ce defir fi 
ardent de le voir , ces faints empreffe- 
mens de le poffeder , font de toutes les 
difpofitions pour le falu* la plus parfai- 
te : & c'eft la voye la plus certaine àc 
la plus infaillible pour fe rendre digne 
du Ciel. Ce qui eft fi vray , qu'au Sen- 
timent de Saint Grégoire, Dieu met G^r.iH^k. 
me prend plaifir de fe taire defirer à ceux 
qu'il appelle à la joû'ûTance & à lapof- 
leflion de la gloire : afin que le retar- 
dement de la récompenfe après laquelle 

Dd ij 
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il les fait gémir, redouble leur ardeur 
en augmentant leur impatience*, ÔC que 
leur cœur s'agrandiflànt en quelque fa- 
çon par la violence de fes defirs, de- 
vienne plus capable de le pofTeder. Car 
Nondumcœ- après tout, c'eft n'eftre pas encore di- 
t^qulm'pcrc- gne de luy , que de ne pas foupirer après 
grinus. . luy ; & au fentiment de Saint Auguftin, 

m/fpcrct fdi- n V a 4 ue ccm y fent fon malheur 
citatem , qui en cette vie par la longueur de fon 

S?utcm Mnfe cx *'> 4 U * a * c & OK d'efpcrer k bonheur 

Aug.tnPfn*. de l'autre vie. 

Attendrirons - nous dans la veûè* de 
cette celefte patrie que nous promet 
no il re Religion : gemifTons , foupirons, 
impatientons -nous des longueurs trop 
grandes du retardement de la joûïïFan- 
ce que nous en*efperons, ÔC difons fou- 
vent avec ce faint Prophète , qui ne 
refoirok qu'après le bonheur de fa pof- 

Eduedeeufto. fèfUon : DelwreT^jnon amc > Seigneur , 

ieam^œn- Àe f a f ri fi n > féûSt bénir <vo/tre 

fitendum do- nom : car les iuftes qui le beniffent déia, 

mini tuo : me , . J . 1 M J . 

expcâancjufti, m attendent four leur tenir compagnie, 

buwmihi"" } H ftl Hes * ce 9 m f ° om me nnàieTjla ré- 
v/li+r.' comfenfe de cette béatitude y où ils font 
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parvenus. Mais defirons-la encore plus 
pour l'intereft de Dieu mefme que pour 
le noftre, afin que nous (oyons en eftat 
de le glorifier davantage par la pureté 
de nos coeurs, eftant tour- A- fait libres 
de la fervitude du péché , & affranchis 
de ce poids de corruption îbus lequel 
nous gemiflbns. 

Et c'eft-Ià proprement le véritable 
caractère du Prédeftiné , de faire écla- 
ter par fes larmes , par fes foupirs y 8c 

Far la profondeur de (es gémifTemens 
impatience extrême qu'if a daller à 
Dieu, pour le pofTeder, àc pour jouir dfc 
fà gloire, dans le fuprême repos de la 
bienheureufe Eternité. Voila l'efprit 
d'une Religion plus grande par le me- 
pris des grandeurs que pa/les gran- 
deurs mefimes : qui met fa gloire à re- 
noncer aux biens àc aux richeilès, ayant 
Fefprit plein de cette fageffe , qui dé- 
goufte le cœur de 1 homme de tout ce 
qui eft faux, pour ne luy laifler aimer que 
tout ce qui eft vray&. réel. Ainfi, mal- 
heur à celuy à qui fon exil eft doux ! 
Car dés quoa a de la Foy, on doit 

Dd iij 
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avoir de l'impatience 6c de lemprcf- 
fanent pour aller joûïr de celuy qui 
eft l'objet de nos defirs &C de nos ef- 
ncgt^c^pcranccs, 6c qui fera le fujet de nof- 
gaudcatiscxui- t rc joye au jour de la révélation de la 

tantes. « / 4 ' 



c 



Chapitre dernier. 

Conclu/ion de l'ouvrage en forme d'ex- 
» hortation aux Fidèles pour p enfer 
ferieufement à leur falut. 

ONCLUONS donc , pour finir 
ce difeours , que puifquc le bon 
(èns 6c la raifon veulent qu'on préfère 
ce qui eft éternel à ce qui eft tempo- 
rel, nous penfions ferieufement à nous 
(àuver , le falut eftant d'une importan- 
praaentiores tan ce qu'on ne peut affez eftimer. Et 
fi nous fommes fages de cette fageffe 
chreftienne, qui eft celle des enfans de 
la lumière dont parle l'Ecriture , ne 
réglons plus nos defirs, nos inclinations, 
noftre eftime, nos jugemens, 6i le dif- 
cernement univerfel que nous ferons 



filiis lucis. 

Lhc. cap. 14, 
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de toutes chofes, que fur la grande ré- 
gie de l'Eternité. N'ayons plus défor- 
mais d'autres veûës que celles qu elle 
nous donnera : n'entreprenons plus rien 
ue par fes confeils > &C qu'elle foit en- 
n noftre guide dans tous les pas & 
dans toutes les démarches que nous 
ferons obligez de faire en la vie. Ne 
baftiffons plus fur le fable félon le confeil 
de l'Evangile, mais fur la pierre fi nous 
voulons baftir folidement. Détachons 
nos coeurs de ce qui finira, pour les at- 
tacher à ce qui doit toujours durer. 
Helas, nous nous lafl'ons à pourfuivre 
pendant une vie qui eft fi courte un mi- 
ierable établiffement, qui ne peut nous 
donner que de l'inquiétude, jamais de 
repos, & qu'il faudra toft ou tard aban- 
donner: &C nous ne penfons pas à cée 
établifTement éternel dont la veûë de- 
vroit nous confoler dans les afflictions, 
& nous encourager, dans les peines où 
cft fujete cette vie milèrable que nous 
traifiions , accablez fous le poids d'une 
condition mortelle, qui n r a rien que 
d'amer & de douloureux. 
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Confiderons la mifere de ceux, qui 
s'eftant laiflez ébloûïr aux apparences 
crompeufes de la vanité , efperent aux 
récompenfes du monde , après s eftrc 
tant de fois perdus dans leurs folles pré- 
tentions qui. n'ont rien que de vain 6c 
de frivole , parce que rien n'eft réel &: 
folide que ce qui eft éternel. Qu'au 
moins ce néant des grandeurs de la 
terre, qui a encore un refte d'éclat pour 
les etprits fuperficiels, ne nous impofe 
plus a nous autres qui fouîmes éclairez 
d'enhaut, 6c détrompez de la famTeté 
des chofes vaincs qu'on eftime dans le 
fiecle , toutes méprifables qu elles font. 

N fibTb?no- ^* n ^ ne j u g cant P ms cn Payens de ces 
litchabcrc'ocu-faufTcs lueurs des chofès vifibles , que 
los pagano- nos yeux foient Chreftiens, comme l'eft 

rum -, Chriftia- J \ r \ \ 

ocuios noitre croyance , pour parler félon le 



habetc. langage de Saint Âuguftin, qui traite 
,J ' d'Infidèles ceux, lefquels fe laiflent enco- 
re ébloûïr aux vaines images des cho- 
fes apparentes &: matérielles. Suivons 
l'exemple de ce faint Patriarche dont 
parle Saint Paul, qui avoit toujours de- 
vant les yeux cette véritable terre pro- 

mife 
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mifc cTenhaut , dont celle cTicy - bas 
n'eftoit que l'ombre &; la figure. Vivons 
fur la terre comme des étrangers qui 
ne doivent foupirer qu'après leur chère 
patrie , par un dégouîl univerfel de tout 
ce qui les en éloigne : car quelle folie 
de préférer les ténèbres de cette vie aux 
(plendcurs de l'autre? 

Imitons ces fages Pilotes, qui dans 
le cours de leur voyage font attentifs 
à regarder fans ceffe le Ciel, pour cher- 
cher leur route dans celle des eftoilles. 
Ce fera dans ce grand volume des mer- 
veilles de Dieu , où fa loy eft marquée 
par des caractères qui ne peuvent s'ef- 
facer, que nous apprendrons le chemin 
qu'il faut tenir pour arriver à la gloire 
qu'il nous promet. Marchons donc pen- 
dant que nous avons de la lumière, 
comme nous y exhorte l'Apoftre : car 
il furviendra une nuit, pendant laquel- venienox. 

, , 1 , r • 1 V quando nemo 

le on ne pourra plus marcher, bi laroy pote ft operari. 
elt encore aflèz vive dans nous , elle •T 04 " c *t- 9 ' 
nous preffera de prévenir les maux dont 
nous fommes menacez par les occafions 
continuelles du péché , àC de prendre 

E e 
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zi8 La Vie des Prédeftinez, 
nos feûrecez , en faifanc tout le bien 
qu'il faut dans une affaire auiïi impor- 
tance qu'eft l'affaire du falut. Et en vé- 
rité , le Chreftien ne peut avoir l'ef- 
prit plein de ces hautes veritez, fans 
penfer à fe rendre digne des grandeurs, 
qu'une efperance certaine luy promet. 
Car enfin , ce n'eft pas un rameau d'o- 
live , ni une branche de laurier qu'on 
luy propofe , ce n'eft pas une ftatuë 
de marbre ou de bronze qu'on luy 
fait efpcrer, ni de le nourrir aux dé- 
pens du public , qui eftoient les ré- 
compenfès qu'on propofoit autrefois 
dans Athènes à ceux qui avoient fi- 
dellement fervi la patrie, comme dit 
Saint Chryfoftome , dans un raifon- 
nement qu'il fait fur l'Evangile de 
Saint Mathieu : mais c'eft un Royau- 
me éternel, &c une gloire immortelle. 
Que fi une récompenfe fi précieufe 
6c fi importante n'eft pas capable de 
toucher un cœur, je ne fçay s'il y a 
quelque plus forte confideration qui 
puifîe le faire. 

Car le vray Fidèle qui fe fent né 
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dans la bienheureufe Eternité. 119 
pour l'éternité, &: qui ne voit pas moins 
que la pofleflion d'un Royaume éter- 
nel , qui luy eft deftiné, dont la Foy 
luy donne une afTeûrance certaine, de- 
vient tellement fenfible à cette efpe- 
rance , qu'il ne peut avoir dans la vie 
d'autre attention qu'au Ciel ,' ni d'au- 
tre occupation que celle de la penfée 
de l'Eternité. C'eft dans des fentimens 
fi faints, dont il eft pénétré, qu'il at- 
tend avec une humble patience & avec 
un lîlence chreftien , que cet exil où Bonum «ft^ 
il eft condamné, pafle : nepenfànt luy- jyrôtio fciut*- 
mefme qu'à fe réferver , pour arriver re , Dei ' 
enfin a ce heu de repos , qui eft la ve- Mf , s , 
ritable patrie. C'eft aufli ce qui le fait 
ménager avec une vigilance fointe ÔC 
religieufe tous les momens de fa vie, 
lefquels ne luy paroiffent précieux que 
parce qu'il peut en aquerir l'éterni- 
té , perfuadé qu'il eft de l'extrême fo- 
lie qu'il y a de renoncer à des biens fi 
durables & fi folides , pour des plaifirs 
fi fragiles àC fi courts. Et quel fujet de 
defefpoir fera - ce au Réprouvé d'avoir 
rejette avec tant de mépris les moyens 

Eeij 
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que Dieu luy avoit offert pour deve- 
nir éternellement heureux avec fi peu 
Ecccquomodo de peine , fur tout quand il verra le 
computatijunt • ft >y opprimoic , élevé dans la 

&inr« fanûos gloire, oC place parmi les enrans de 

* 5 Soyons nous-mefmes vigilans de cet- 
te vigilance chreftienne qui nous eft 
fi fort recommandée dans l'Evangile. 
Ayons fans cefTe devant les yeux ce di- 
vin fpe&acle des chofes celeftes, qui fait 
difparoiftre tous les autres objets , par- 
ce qu'ils n'ont aucun rapport à ce royau- 
me qu'on nous promet. Penfons du 
moins , pour exciter nos coeurs à cette 
attention toute fainte, ouï, penfons dans 
le temps ce qui doit fe faire dans l'é- 
ternité. Ayons inceffamment dans le 
cœur ces lacrées paroles du Sauveur, 
Bcams aie fer- fi capables d'animer la foiblefTc de nof- 

ZcTZÎ? trc fo *& l'incertitude de noftre efpc- 
nus, inyencrit rance : Heureux U ferviteur qu'il trou- 
mfndicTÎ'obis vera veillant, quand il viendra ije vont 
fuper omnia dis en vérité qu'il l'établira fur tons fts 
!ku«e^n!° 'fans. Commençons à fouffrir coura- 
AUth. c*f. 24. geufement les maux de cette vie , dans 
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l'attente des biens de l'autre : foupirons 
après ces falutaires momens de fouffran- 
ce & de tribulation , defquels un poids 
de gloire qui ne doit point finir, fera le 
prix : &C dans la veûë de la récompenfe 
que nous efperons, prenons en patience 
ce que nous fouffrons. Ces forts dont 
nous parle l'Evangile, qui raviflent le 
Ciel, ne font forts que par la patience, 
que la Foy,qui cft toûjours vi&orieufe 
du monde, leur in(pire. Ne fçavons-nous 

pas qu'un fi précieux trefor mérite bien H * c cft yfi& °- 

» r c rc • \ - * » n. ru *î usc vincic 

qu on le rafle violence, puis que ce n eit munauœ, fide» 

que par la violence qu'on peut l'em- ; oftra - 
porter > Et iouvenons-nous que cenelt r 
que par la Croix & par la tribulation ES£2? 
qu'on fe rend digne d'entrer dans le po rt « «<* in- 
Royaume de Dieu , comme difoit cet t ^ i clntc s num 
Apoftre aux nouveaux Chreftiens qu'il M* «p. 
venoit de convertir. 

Si nous demeurons fermes dans une 
fi feinte réfolution, la main du Tout- 
puiffant nous fouftiendra , & la lumiè- 
re d enhaut diflipera nos ténèbres, pour 
ne nous laifler plus rien voir que le Ciel 
& l'Eternité. Et pour ne perdre jamais 

Ee iij 
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de veûë cet objet fi digne d'occuper 
tous nos defirs 6c toutes nos penfées, 
penfons fouvent à cette parole du di- 
Non habcmui vin Apoftre , Que nom n'avons point 
hîc mancmcm m cette demeure (table 3 mais 

civitatcm, icd . . n 1 l r 

futuram inqui- que nous cherchons celle de la <vte fit* 
rimus. turc* que nous devons habiter. Ce n'eft 
qu en Dieu oc dans la méditation 
des chofes éternelles que nous trouve- 
rons ce repos , après lequel nous foupi- 
rons, comme Dieu ne le trouve qu'en 
luy. Nous ne fommes pas faits pour le 
trouver icy &C pour en joûïr , fi ce 
n'eft d'une manière fort imparfaite, 
parce que la condition de cette vie eft 
de combatre,pour mériter la couronne 
qui nous eft promife. Defirons le Ciel 
comme le terme où nous afpirons > 6c 
pour nous en rendre dignes autant que 
nous le pouvons dans la fragilité de la 
chair qui nous environne, difbns fou- 
Bcnignèfac, vent à Dieu avec lp Prophète: Faites, 
pominc.inbo- Seigneur, dans toute l'étendue des bon* 

na voluntatc 0 . r . n . 

tuasion,uc*- tez que vous mlpire voltre grande mi- 
dificcnturmuri fericorde 6c voftre ineffable bénignité, 
TfiLsu que nous ayons part au rctabliffement 
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de la Jerufàlem célefte, pour rebaftir les 
murailles de cette divine Cité : car nous 
fommes deftinez à entrer dans la ftru- 
^Sture de cet édifice celefte, eftans pré- 
deftinez à la gloire, comme nous le 
fommes. Regardons-nous auffi comme 
des étrangers fur la terre pour foupirer 
encore davantage après le ciel : puis que 
celuy qui ne (c regarde pas comme un 
voyageur en ce monde, dit Saint Au- fê^*' 4 '^* 
guftin , ne doit point prétendre à deve- ' 
nir habitant de l'autre. 

Mais fur tout, étudions nous à re- 
chercher en cette importante affaire 
du falut où il y a tant à rifquer, toute 
l'a/Teûrance que la prudence ordonne 
dans un paffage aufli dangereux qu'efl: 
celuy de la mort, en craignant de dé- Cum meta & 
plaire à Dieu pendant cette vie. Ainfi ^"ftr^i- 
ne penfons qu'avec frayeur ôC avec P cramini - 
tremblement à l'ouvrage de noftre %,t *t'* r 
iàlut , félon le confeil de l'Apoftrc. 
N'attendons point à implorer les mi- 
fericordes de Dieu , lors qu'il faudra 
paroiftre devant ce terrible tribunal de 
& Juftice, pour luy rendre compte de 
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nos adions &C de noftre conduite. Car 
toutes les prières qu'on fait dans de pa- 
reilles circonftances font toûjours in- 
tereflecs , parce quelles ne partent d'or- 
dinaire que d'un fond d'amour propre, 
ou bien d'une crainte (crvile : en quoy 
le pur amour de Dieu, &: le defir fin>- 
cere de fa gloire ont peu de part. 

Quelque lumière qu'il fafTe éclater 
dans nos ames, par la grandeur de fes 
bontez les plus tendres &c les plus mi- 
fericordieufes, fouvenons-nous toûjours 
de l'extrême mifere de nos corps , qui 
ne font que des vafes de terre, lùjets à 
tous les accidens qui n ai lient de fin- 
confiance &; de l'inftabilité des chofès 
humaines. Mais pour aller au devant des 
infirmitez d'un fi miferable eftat, & pour 
affermir nos efprits contre les foiblefïès 
où ils font expofez, commençons félon 
le confeil de l'Apoftre à poffeder par 
Fidcs fperan- J a Foy qui eft j a fobftance & la réali- 

tiarcrum. te des choies qu on elpere, ce Royau- 
M. c*p. tu mc q U j nous c fl. p rom j s# C'cft a ce 

Royaume, comme a l'accomplifTement 
& à la çonfommation des myueres, que 

nous 
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nous devons afpirer. Nous n'avons icy 
bas que l'ombre Ôt que l'image des 
chofes aufquelles nous afpirons : la vé- 
rité en eft là -haut dans fa fourcc &; 
dans fa pureté. L'ombre a efté dans la 
Loy l'image de l'Evangile, 6c la vérité 
ne peut eftre que dans le Ciel : fi nous 
l'aimons , élevons nos defirs vers elle 
dans le lieu de fon féjour, où eft celuy 
de la paix, delajoyc, &, de la félicité. 
Faifons réflexion au prix & à la récom- 
penfe : confiderons que tout brillera 
dans ce lieu de délices , de la feule 
montre de la majefté du Fils, & de la ^ m ^ e £* tc 
grandeur de la magnificence du Pere 5 6c tourne toiu- 
que ce qui fe donne en cette vie goutte à P tatis P ot f bis 
goutte , le donnera dans 1 autre par des 
torrens. Les délices & les plaifirs, qui Faa» ficut flu- 
font les fruits de la iuftice, fe trouveront ? en a pax tua ' 
dans une abondance pareille aux gouf- ficut gurgùcs 
fres & aux abifmcs les plus profonds y*™' 4t 
de la mer, comme dit le Prophète. Ne 
craignons donc plus la mort , qui ne 
peut nous ravir que de faux biens, pour 
nous mettre en pofTelfion des biens vé- 
ritables. 

Ff 
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N'allons donc plus comme ce Riche 
de l'Evangile demander inutilement &c 
mal à propos, comme le dit Saint Au- 
Magiftcrbonc, guftin dans fes Confeflions, ce qu'il 
Sf ,^ n L fa "r'aut faire pour parvenir à la vie éter- 
bcam vtum nelle : nous en Tommes inftruits autant 

T* 1 fauc > &: / nous nc pouvons plus 
l'ignorer , après que le Fils de Dieu 

s'eft donné la peine de nous en inftruirc 

luy-mcfmei &: la Religion nous en fait 

tous les jours de fu Allantes leçons, par 

la bouche des Prédicateurs , &C de ceux 

qui font établis pour avoir le foin des 

il y !cdt V f cT* ames ' Au refte , comme l'inftru&ion 
maïdau,&c V . a que receût ce Riche du Sauveur pour 
Mdttb. M f on {^[ ut ^ ne i c i e gardoit qu'en parti- 
culier, bZ qu'après avoir gardé les com- 
mandemens de la Loy on luy confeil- 
loit le renoncement aux richefTes &c 
aux biens temporels : il peut y avoir 
d'autres voyes pour le Ciel que celle- 
là, qui ne regarde que ceux qui ont de 
l'attachement à leur bien, comme avoir 
ce jeune homme, qui vouloir à la vérité 
le fâuver, mais qui n'eût pas la force 
de (iiivre le confeil que luy donnoit 
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celuy qui eft la voye, la vérité & la Egofumvia, 
vie. Tant il y a d'obftacles au falut dans S™" 4 *™** 
l'ufage qu'on fait des richeflès, & dans *** 
rattachement invincible qu'on y a. 

Ainfi apprenons aux riches ce que 
Saine Paul confeilloit à fon difciple fa- 
vori de leur enfeigner, & de leur répc- Divitibmhu- 
ter fouvent de ne point s'abandonner i u$f * cuii P r «- 

cipe non fubli- 




leur feûreté & leur confiance en des 5 co viyo > * c - 
biens qui périront , mais dans le Dieu 
vivant, qui fournit avec abondance ce 
qui eft neceflaixe à la vie. AvertifTons- 
les d'eftre humbles , charitables , bien- ' 
faifans, & fur tout, de devenir riches en 
bonnes œuvres , de faire pan de leurs 
biens à ceux qui en ont befoin , de s'a- 
quérir un trefor dans le Ciel, & de pèn- 
fer à s'établir un fondement folide pour 
l'avenir, & pour fe fauver avec cette 
feûrcté que la prudence de la Foy con- 
feille a ceux qui ont commencé à con- 
noiftre le prix d'une li importante affai- 
re. Mais apprenons à ceux qui vivent 

Ffij 
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22.8 La Vie des Pre'deftinez, 
dans la mollefTe ÔC dans la douceur 
d'une vie mondaine , fous un chef cou- 
ronne d'épines bC accablé de douleur, 
à s'effrayer de la faulTe paix &; de la 
dangereu(è fecurité où ils vivent. Trem- 
blons nous-mefmes de frayeur à la feule 
penfée de ces foudroyantes paroles dont 
Dieu femble menacer ceux , qui eny- 
vrez de l'amour de la vie, cherchent 
avec tant de foin ô£ avec tant d'ardeur 
leur fatisfa&ion dans la joûnTance des 
biens qu'ils pofTedent, quand il leur dit 
y*vot>is divi- d'un ton redoutable : Malheur à vous, 

tibus, quia ha- . n ri' t . 

betis confoia- qut ave&vojtre confolatton en ce monde! 
tioné vcftram ! c'eft à dire, qui vivez contens dans 

V* vobis, qui r * T. . • i /r 

xidctisiv* cira 1 ulage que vous raites de vos rienef les : 
Malheur à vous qui efies dans la joye 

Lm, c*f. s. & dans les plaifirs ! Malheur à vous qui 
avez, de grandes réfutations , ft) de qui 
on dit tant de bien ! Malheur à ceux 
mefmes qui s'étudient à bien vivre, en 
faifànt de bonnes œuvres, dont ils ti- 
rent de la vanité, & s'en glorifient, car 
iU *»* jéja receu leur recomptnfe. Et ce 

mercedé fuam. fut la réponfe que fît Abraham au mau 1 - 

M«Uu c*g.*. ya j s Rjç^ quand il luy demandoit avec 



Digitized by 



dans la bienheureufe Eternité. 12,9 
tant d'empre fle ment une goutte d'eau, 

1>our luy lervir de rafraifchifferaent dans 
es flammes qui le brûloient. Souvenel^ Recordarequra 
vous, luy difoit-il, des biens que vous ^[«^"L 
ave%jreceu en cette vie, pendant laquelle Lazanu ûmûi- 
le Lazare n'a eu que des maux : c'efi ZT^hlcZZ 
pourquoy il eft maintenant dans la joye , friatur, tuvcr& 
& vous efies dans les tourmens. C'eft 1™°^'" 
ainfi que Dieu partage fès faveurs, ÔC 
que ceux qui font heureux en cette vie 
ne doivent pas Teftre en l'autre. C'eft 
une juftice que cette diftribution des 
biens ôc des maux, à laquelle Dieu eft 
en quelque façon oblige , &: qu'il ob- 
ferve par cét efpric d'équité qui luy eft 
ordinaire. 

Mais redoublons toutes nos frayeurs 
à la feule idée de ces terribles paroles 
que Dieu prononcera au jour de fa co- 
lère, quand il condamnera les Réprou- 
vez, & qu'il leur dira ; osille'fj malheu- 
reux, rettrez^-vous de moy 3 c'efi pour vota raa,c <*iûi, i» 
& pour les Ames rebelles que le feu eter- num > qui para- 
ml eft prépare. Suivons nous autres le j™^*^ 
confeil de ce faim Evefque, qui avoit eiu. 
l'efprit fi plein des chofes celeftes. Si 

Ff iij 
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ijo La Vie des Pre'dejtincz, 
Tamdiligemcr nous voulons nous fauver , recherchons 
curcmusl>ona les chofes du Ciel avec autant d'ardeur, 

cœldha, quam J r . t i / t 

tcncna curavi- que nous avons autrefois recherche lu 

M,w>9. cho h ** H tem - So ?? ko ™ a P rés la 

jouïYTance de ce repos éternel, que nous 
efperons. Attachons- nous à la contem- 
plation continuelle des biens celeftes, 
dont le Fidèle doit faire la nourriture de 
ion efprit la plus ordinaire, comme l'An- 
ge de Tobie qui fe nourrifToit de la pen- 
tée de plaire à Dieu,& de faire fa volonté. 
Ne cherchons point d'autre béatitude en 
cette vie, que celle depenfer à la jouit 
(ànce de l'autre. Gemilïbns fans ceffe 
après la poiTcffion de ce fouverain bien, 
dont la feule penfée efface tous les au- 
tres biens. Jettons fouvent les yeux fur 
ce divin Rédempteur , qui eftant l'au- 
teur de noftre Foy, comme dit Saint 
Paul, en a efté aufli le confommatcur. 
Ceft luy qui a fait la béatitude du Pere 
dans l'Eternité , &c c'eft luy qui fera la 

™%?tLm C t noftrc dans tous lcs ficclcs - Gouftons 
virtutem tuam, bien ces divines paroles du Sage , que 

m" la fo *rce de l'immortalité eft de con- 
if. noiftre fon ineffable Juftice, & de bien 
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comprendre fa fuprême puiflance : puis 
qu'en le pofledant nous trouverons en ce 
trefbr immenfe des richefles divines, une 
fi grande abondance , & une fi grande 
variété de chofes aimables , que toute 
l'Eternité en fera occupée. Car alors 
cette SagefTe ineffable qui s'eftoit voi- 
lée fous les ombres ÔC tous les figures 
des deux Loix, comme fous autant d e- 
nigmes myfterieufes pour exercer not 
tre Foy , fe manifeftera dans toute la 
plénitude de fes lumières &: de fes grâ- 
ces aux Bienheureux, & il employera 
tous les trefors de la Divinité, pour 
combler de biens leur indigence. 

Mais ceft à vous, divin Rédempteur, 
de redoubler la force de voftre bras 
tout-puiflant pour ofter tous les obfta* 
cles à la confommation de cette abon- 
dante rémiffion , que yous avez déjà 
commencée par le prix de tout voftre 
Sang pour le ùlut des hommes. Ceft 
voftre gloire que la liberté des enfans 
de Dieu dont vous les avez mis en pot 
feffion en les délivrant de la fervitude 
du pechc ; & cette gloire ne peut eftre 



i}i La Vie des Preâeftinez, 
fouverainemcnt accomplie que par Pac- 
compliffement de leur béatitude. Ainfi 
nous implorons la continuation de vot 
tre fecours pour remplir nos efprits de 
lefperance de vos milericordes, en rem- 
pliflant nos cœurs de la confolation de 
vos promefles. Il eft de voftre fouverai- 
ne (àgefle d'achever l'ouvrage le plus 
grand de voftre (buveraine puiffance: 
car enfin la gloire du Sauveur eft le fa- 
lut du pécheur. Ainfi brifez nos liens, 
rompez nos chaifnes, & détruuez tout 
ce qui peut fervir d'obftacle à cette 
fàinte liberté , après laquelle nous fou- 
pirons : faites-nous mourir à tout avant 
que de mourir à nous - mefmes. 

O Pere Eternel, vous avez livré vot 
tre Fils à la mort, afin que pas un de 
ceux qui croyent en luy ne periflê. 
, Ne laiflcz donc pas périr celuyde tous 

Si fultincbi- i r i 1 

mus, & conrc qui délire davantage de louftrir avec 
giubimus. \ U y qui ne d em ande part à fa eloi- 

2. Ttm. cap. 2. * , *■ f . A 1 \ ■ r> .#»*» « 

re qu après avoir eu part a la Croix : 
Si compati- puis qu'on ne doit point prétendre re- 

mur,& conglo- 1 1 t > ' - r rC 

rificamur. gner avec luy qu après avoir fouftert 
Rom.ctf.i. ayec ] U y, Ce ne font que les compa- 
gnons 
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gnons de fes combats qui feront les 
compagnons de fon triomphe , ÔC il 
faut avoir lavé fes veftemens dans le 
(àng de l'Agneau , dans le principe de 
F Apoftre, pour parvenir à fa gloire, qui 
a efté le prix de fon Sang. Car encore 
une fois , les efprits lafehes ne doivent 
rien attendre d un Dieu qui ne promet 
fon Royaume qu'aux violens. 
. Sur ce principe ne différons plus à 
déclarer la guerre à nos defirs, n'accor- 
dons plus rien à nos inclinations, ÔC 
renonçons-nous nous-mefmes, pour en- 
trer dans le partage de cette gloire qui 
ne (è donne qu'à ce prix - là. C'cft le 
parti que doivent prendre tous ceux 
qui font touchez d'un amour pur & fin- 
cere de leur falut , parce qu'après tout 
ce n'eff que par la réfiftance qu'on fè 
fcit à foy-mefine & à fes cupiditez qu'on 
fè fauve. Pour moy , mon Dieu , qui 
avez eû la bonté de me prévenir déjà 
de vos mifericordes , je fuis dans la ré- 
fblution de ne chercher déformais au- 
cune douceur , ni aucune confolation , 
que dans la méditation de la bienheu- 
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reufe Eternité. Heureux mille fois , fî 
je puis m'occuper d'une fi fainte penfée 
le refte 4c mes jours dans le peu que 
j'ay à vivre ! Tout ce qui eft paflagct 
&. temporel ne fera plus d'impreflion 
fur mpy. Je n'auray de fouhaic ni de 
prétentions que pour ce qui durera 
toujours: je n'aimeray que cette beau- 
té qui eft la fource de toutes les beau- 
si oblitus fue- tez j 6c je m'oublieray plûtoft moy- 
LmTobhvTonî mefine, que d oublier jamais cette di- 
dccuV dcxtcra vine & cette celefte Jeiufalem qui doic 
sinon propo- eftrc ma demeure éternelle, l'objet de 
fucro jcrufa- ma joye, ÔC le terme de tous mes de- 
pioi*tmap DC1 " firs& de toutes mes efperances. Et c'éft 
m c *. alors que pour finir par où j'ay com- 

T/ mencé , conformément au fentiment de 

Crcdentcs l'Apoftre, je reflèntiray cette joye qu? 
SSaTrepOTtlIL c & attachée x noftre Religion paf te 

" ft finC Sutc d k' Ut ^ C ^' ame » 4 U * e ^ ' a ^ n ^ ' e C0U " 

Inimïum? tCm ronnement de noftre Foy, laquelle n'eft, 
/. Ptt.cMp. u comme j'ay dit d'abord, ni agréable, ni 
accomplie à noftre égard que par la pro- 
mefTe qu'elle nous fait d'un Royaume 
éternel. Et c'eft ce qu'Efdras confeilloit 
aux Fidelles de l'ancienne Loy, quand il 
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leur difbit qu'ils dévoient concevoir de Accipùcjucun- 
la joye de leur propre gloire > par des tc^Tjln^ 
a&iohs de grâces à te fouverain Sei- *g<™« ci qui 

. x ° . !• n vos ad cœleftia. 

gneur, qui les avoit appeliez pour eitre rcgna VO cavit. 
des Rois dans le Ciel. * 

taf. *. 
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PERMISSION, 
du R. P. Provincial. 

■ 

JE foufligne Provincial de la Compagnie de Jcfus 
en la Province de France, fuivanc le pouvoir que 
jay receû de noftre R, P. General , permets au 
P. René Rapin de la mefme Compagnie, de faire 
imprimer un Livre qu'il a compofé, qui porte pour 
titre, La Fie des Prédefline^ dans la hienheureujc 
Eternité, & qui a efté vcû & approuvé par trois 
Théologiens de noftre Compagnie. En foy & té- 
moignage de quoy j'ay figne la Prefente. A Paris 
le vingt- troificme jour d'Oâobre mil fix cens qua- 
tre-vingts- trois. Signé, Claude Collbt. 



EXTRAIT DV TRI VI LEQE 

ÙRoy. 

PA r Lettres Patentes du Roy, données à Parii 
le 1 7. Avril 16% y fignées Le Petit, te 
fccllées du grand Sceau de cire jaune , il cft permis 
à Sebaftien Mabre-Cramoify , Imprimeur du Roy, 
& Directeur de fon Imprimerie Royale du Lou- 
vre , d'imprimer un Livre compofé par le Pcre 
Rapin de la Compagnie de Jésus, & intitulé, 
La Vie des frcdcJHnez. dans la Bienheureufe Eternité, 
& ce en tel volume , de tel caraûere , & autant 
de fois que bon luy (emblera pendant le temps 8c 
efpace de dix années confecutives, à compter du 
jour qu'il fera achevé d'imprimer. Avec défenfes 
à toutes fortes de perfonnes, de quelque qualité àc 
condition qu'elles foient, d'imprimer, ou taire im- 
primer ledit Livre , fous quelque prétexte que ce 
îbit, à peine de confîfcation des exemplaires con- 
trefaits , de mille livres d'amende , & de tous dé- 
pens , dommages &c interefts. 

Regijhi fur le Livre de la Communauté des Libraires 
& Imprimeurs de Taris le neuvième Juin mil Jix cens 
quatre - vingts - mis. Signé , C. Ancot, Sindic 

Achevé d'imprimer pour la première fois le i& 
OaobrexéSj. 
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